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avertissement. 


COmme  il  a paru  à quelques-uns,  que 
dans  mon  Livre  de  la  Mémoire  Artifî- 
ciéle  , pour  aprendre  la  Géografie  , je  n’a- 
vois  pas  expofé  affez  au  long  ce  qui  regar- 
de la  Sphère  ; j’y  fuplée  par  le  Traite  que  je 
donne  préfentement.  J’avois  diféré  à le  tra- 
vailler , craignant  d’en  faire  un  qui  ne  rut 
pas  plus  intelligible  que  les  autres  , où  les 
Començans  ont  coutume  de  ne  rien  com- 
prendre’ J’efpére  qu’on  trouvera  celui-  ci 
plus  aüé  & plus  fenfible  > au  moins  puis-je 
citer  diférentesperfones  , & de  jeunes  gens 
qui  l’ont  compris  à la  première  lecture  qu’ils 
en  ont  faite. 

On  a joint  ici  les  Réponfes  aux  Qus fiions 
eboifies , non  feulement  fur  la  Géografie  ; 
mais  encore  fur  l’Hiiloire  Sainte , fur  l’Hif- 
toire  Profane  jufqu’ à J.  C & fur  l’Hiftoire 
de  France. 

Voici  fufage  que  l’on  peut  faire  de  ces 
Réponfes,  & qui  en  a déjà  été  fait  avec 
Utilité. 

i  Elles  fervent  à repafferla  fuite  de  deux: 
principaux  Volumes  delà  MémoireArtifi- 

ciéle  , dont  elles  font  le  précis. 

2  Elles  peuvent  en  être  le-fupl  ment 
quand  on  n’a  pas  ces  V olumes , & difpofer 
infenfiblement  à les  aprendre. 

3  On  les  pept  métré  fur  jtout  entre  les 
mains  de  ceux  des  jeunes  gens,  qui  n’au- 
roient  pas  encore  la  mémoire  tout-a-fai? 


AVERTISSE  ment. 
formée  ; cesRéponfes  par  leur  brièveté  Sè 
leur  fimplicité  ne  demandant  que  peu  dé- 
tention. 

4 Par  la  même  raifon,  on  les  peut  de  foie 
à autre  donner  aux  jeunes  Ecoliers  à métré 
de  Latin  en  François;  changeant  feulement 
quelques  mots,  pour  ne  lailfer  de  dificultés 
dans  le  François,  que  celles  quiconviénent 
aux  premières  Régies  de  la  Grammaire  & à 
la  capacité  des  enfans. 

5 Les  perfonnes  qui  prénent intérêt  à!; 
éducation  , peuvent  en  s’amufant  letjM i 
feigner  imperceptiblement  l’Hiftoir<|  & la 
Géografie  , en  leur  faifant  les  Quêtons 
qui  font  aulfi  imprimées  à part , & doiSt  les 
feuillets  répondent  page  pour  page  & qiNf- 
tion  pour  queftion  , aux  Réponfes  qu’on  : 
trouvera  ici  ; ce  qui  difpofëra  extrêmement 

à lire  & à retenir  les  Livres  d’Hiftoire  & de 
Géografie,  où  les  chofes  font  expofées  avec 
plus  d’étendue.  On  s’étoit  propofé  à peu 
près  le  même  but  dans  l’Abrégé  intitulé  , 
Nouveaux  Elémens  de  l’Hiftôire  ; mais  il  s’eft 
trouvé  qu’il  demande  une  forte  de  réflexion 
plus  propre  aux  efprits  faits  qu’aux  enfans 
& que  ceux  ci  s’acomodent  mieux  de  Ré- 
ponfes  fimples , énoncées  en  autant  d’arti- 
cles féparés. 


APPROBATION 


T’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  le  Livre  intitule  : Cours  des 
Sciences  du  R . P.  Bujfîer  contenant  les 
Traités  des  premières  vérités  avec  la  fuite. 
Traité  de  la  Société  civile.  Traité  de  la  Sphè- 
re- Elément  de  la  Science  des  Médailles , Jetfc 
hiftorique  avec  la  géographie  par  Rivières. 
Grammaire  Françoif ? fur  un  plan  nouveau,  & 
la  fuite  de  ladite  Grammaire  Fr  ançoife -Je  n’y 
ai  rien  trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  la 
7 ait  à Paris  ce  1 5.  Septembre 


P.  G E R MAIN. 


f 


? R1VI&ÉGÉ  DU  ROY. 


LOUIS  , par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de 
France  & de  Navarre  , à nos  Amés  8c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nosCours 
de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel , Grand  Confeil,  Pré- 
vôt de  Paris^BaillifSjSénéchaux; leurs  Lieu- 
tenants-Civils & autres  qu’il  appartiendra  : 
S alu  t.N  otre  bien  amé  le  Procureur  des  J e» 
fuites , Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fou- 
haiteroit  faire  imprimer  &donner  au  public. 
Le  Cours  des  Sciences,  par  le  Père  Buffier. Con- 
tenant les  Traités  des  premières  Férités  avec 
la  fuite, le  Traité  de  la  Société  civile , leTr.aitê 
de  la  Sphère , Elément  de  la  fcience  des  Mé- 
dailles , Jeu  hiftorique,  avec  la  Géogra- 
phie , la  Grammaire  Françoifeb  s’il  Nous 
jdaifoit  luf  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 


îége  fur  ce  néccffairesi  offrafitpôur  cet  effet 
de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  & beaux 
caraéteres , fuivant  la  feuille  imprimée  8c 
attachée  pour  modèle  fous  le  Contre-fcd 
des  Préfentes.  A ces  causes,  voulant  fa- 
vorablement traiter  ledit  Expofant , & re- 
connoître  fon  zélé  i Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes  , de 
faire  imprimer  iefdits  Ouvrages  ci-deffus 
fpécifîes  conjointement  ou  féparément, 
& autant  de  fois  que  bon  lui  femblera, 
& de  les  faire  vendre  , & débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  temps  de  quin- 
ze années  confécutives  , à compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Préfentes  : Faifons  dé- 
fenfe  à toutes  fortes  de  perfones  de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  loiènt , d’en 
introduire  d’impreflion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiffance  , comme  aufli 
à tous  Libraires  Imprimeurs , &' autres 
d’imprimer  , faire  imprimer  , vendre  , fai- 
re vendre,,  débiter,  ni  contrefaire  Iefdits 
Ouvrages  cLdelfus  expofés  en  tout  ni  en 
partie,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmenta- 
tion ou  correction  , changement  de  titres 
feuilles,  féparées  ou  autrement,  fans  la 
permiflion  expreffe , & par  écrit  dudit  Ex- 
pofartt  ou  de  ceux  qui  auroient  droit  de  lui, 
à peine  de  con'fifcation  des  Exemplaires 
contrefaits  , de  hx  mille  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un 
tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de 
Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant  , SC  de 
tous  d rnmages  intérêts,  A la  charge  que 
ccs  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  air 


W fur  le  Pigiftre'  de  la  Commuftautê 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , dans s 
trois  mois  de  la  date  d’icelle  s que  l’impref- 
lion  defdits  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  & non  ailleurs  î & que  l’Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  auxRéglemen* 
de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du 
dixiéme  Avril  mil  fept  cens  vingt-cinq  ; SC 
qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente  les 
JVf  anufcrits  ou  Imprimés  qui  auront  fervi 
de-copie  à l’Imprelhon  defdits  Ouvrages  , 
feront  remis  dans  le  mêrfiè  état  ou  les  Ap~ 
probations  y auront  été  données,  es  mains 
de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  1©  Sieur 
p’A  guesseau.  Chancelier  de  France  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  > & qu’il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de 
chacun  dans  notre  Bibliothèque  Publique,, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre, 
& un  dans  celle  de  notredit  très-cher  8c 
féal  Chevalier  le  Sieur  d’A  guesseau. 
Chancelier  de  France  , Commandeur  de 
nos  Ordres  *,  le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes  : du  contenu  defquelles  , vous 
mandons  3c  enjoignons  de  faire  jouir  l’Ex- 
pofant  ou  fes  Ayans  caufe  pleinement 
paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foir 
fait  aucun  trouble  ou  enpêchement.  Voul- 
ions que  la  copie  defdites  Prefentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à la  findefdits  Ouvrages  ^ foit  te- 
nue pour  dûment  lignifiée,  & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  ame-  & 
féaux  Confeillers  & Secrétaires,  roi  foie 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons 
au  premier  notre  Fîuilfier  ou  Sergent , d« 


faire  pour  l’éxecution  d’iceî'les  , tous  a&es 
requis  8c  néceflaires , fans  demander  autre 
permiffion,  & nonobdant  clameur  de  Ha- 
ro, Chartre  Normande,  & Lettre  à ce 
contraire;  Cartel  eft  notre plaifir.  Donné 
à Verfailles  le  trente-uniéme  jour  de  Dé- 
cembre , l’an  de  grâce  mil  fcpt  cent  quaran- 
te, & de  notre  Régne  le  vingt-lixiéme.  Par 
le  Roi  en  fon  ConfeiL  Sain  son. 

Régiflré , enfemble  la  cejjîon , fur  le  Régif • 
tre  X.  de  la  Chambre  Roy  ale  & syndicale  de 
la  Librairie  Ù*î mprimerie  de  Paris , N°.44T', 
fol.  448.  conformement  au  Réglement , de 
171}-  qui  fait  défenfes  , art.  IV.  a toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  quelles J 'oient , 
autres  que  les  Libraires  & mprimeurs  , de 
vendre  , débiter  , & faire  afficher  aucuns 
Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms , fois 
qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement , & 
à la  charge  de  fournir  les  exemplaires  pref- 
srits  par  l'article  C VI  I T.  du  même  Re«. 
glement.  A Paris  le  4.  Février  1741. 

SAU  GRAIN  y‘ Syndic. 

Je  Souffigné  reconnais  avoir  cédé  le  prêfent 
Privilège  & la  continuation  d'icelui  au  fleur 
Borduet,  pour  en  jouir  par  ledit  fleur 
à toujours , comme  de  chofes  à lui  apparte- 
nante. A Paris  ce  7.  Janvier  1741.  de 
Montigny,  Jefuite,  Procureur  du.  Col- 
lège de  Louis  le  Grand. 


-, 

U’e  s t - c e que  la 
Sphère  ? 

R.  C’ëft  une  ma- 
chine inventée  pour 
nous  rendre  fenüble 
çe  qui  fe  patte  dans  les  aftres  au  ciel , |fj 

par  raport  aux  éfets  les  plus  ordinaires 
que  nous  en  éprouvons  fur  la  terre, 

D.  Pourquoi  une  Sphère  eft  elle 
ronde  ? 


R.  Parce  qu’elle  repréfente  la  fi- 
gure de  l’univers , que  nous  fupofons 
"d’une  figure  ronde. 
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D . Quel  nom  donne-t-on  à chacurt 
des  pôles  ? 

R.  L’un  s’apele  arâique  on fepten - 
trionale , 8c  l’autre  antarctique  ou  mé- 
ridional. 

D.  Quelle  elt  la  lignification  des 
mots  arâique  ïkfeptentriônal  ? 

R.  Le  premier  vient  du  mot  Grec 
qui  lignifie  oursi  parce  que  vers 
ce  pôle  , fe  trouve  une  conftellation 
ou  amas  d’étoiles , à laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'ourjè.  Pourlemotj^ 
tentrional , il  vient  des  étoiles  nomées 
en  Latin  triones , qui  font  au  nombre 
de  fept  atenant  ce  pôle  ; comme  11  l’on 
difoit feptem  triones , ou  les  fept  triones . 

D . Que  lignifie  le  mot  antarctique ? 

R.  Il  lignifie  , opofé  W: 'arâique. 

D.  Pourquoi  eft-il  dit  aulïï  pofe 
méridionale. 

R.  Parce  qir’au  temps  que  nous 
avons  midi,  le  foleil  eft  par  raport à 
nous  8c  au  pays  où  nous  fommes  en 
Europe  , directement  du  coté  de  ce 
pôle. 

D.  T ont  le  ciel  tourne-t-il  en  éfefc 
chaque  jour,  comme  vous  l’avez  dit, 
fur  les  deux  pôles  f 

R.  Qui  ? ou  du  moins  il  paroit  ainfi 


de  la  Sphère.  ? 

tourner  à nos  yeux  , avec  tous  les 

«lires,  d’orient  en  occident. 

D.  Qu’apéle-t-on qorient&occidentl 
R.  Ce  font  deux  points  de  la  Sphère, 
également  éloignés  des  deux  pôles,  8c 
auffi  éloignés  l’un  de  l’autre  , que  le 
feptentrion  l’eft  du  midi.  L’ orient  eft 
le  coté  où  le  foleilnous  paroit  fe  le- 
ver , 8c  X occident  l’endroit  où  le  fo- 
leil  nous  paroit  le  coucher. 

Les  CoïnenÇans  peuvent  dijlingiier 
l’orient , dans  une  Sphere , enjupofant 
que  ceji  le  cote  qui  je  trouve  a leur  droi- 
te ; & l’occident  le  cote'  qui  eft  à leur 
gauche , quand  ils  regardent  une  Sphè- 
re pour  lire  ce  qui  y ejl  écrit.' 

D.  Pourquoi  avez- vous  dit  que  le 
ciel  tourne  , ou  paroit  tourner  ? 

R.  C’elt  qu’il  pouroit  éfeaivement 
ne  tourner  pas  , 8c  cependant  nous 
paroître  tourner  j ce  qui  ariveroit , R 
c’étoit  la  terre  qui  tournâtelle-même: 
car  il  en  feroit comme  quand  on  eft 
fur  une  rivière  dans  un  bateau  qui 
tourne  ; le  rivage  nous  paroit  tourner, 
bien  qu’il  ne  change  point  de  place  : 
mais  pour  fuivre  l’opinion  la  plus  an- 
ÊÎéne  8c  ia  plus  populaire,  nous  fupo* 


G Nouveau  Traité 
ions  ici  que  c’eftle  ciel  qui  tourne, 
D. Quelle  expérience  fenfible  peut- 
on  faire  pour  fe  convaincre  par  fes 
yeux  , du  tour  que  fait  ou  paroîc  faire 
le  ciel  ? 

R.  Il  ne  faut  que  le  regarder  un  peu 
avant  le  lever  dufoleil,  8c  faire  aten- 
tion  à la  fîtuation  que  les  étoiles  ou 
les  conflellations , (qui  font  un  certain 
amas  d’étoiles  ) ont  entre  elles  par  ra- 
port  à un  coté  de  la  terre  particulier  , 
011  Ton  fe  trouve  a&uélement.  Le 
foir  après  le  foleil  couché,  on  verra 
cette  même  fîtuation  d’étoiles,  8c  des 
parties  du  ciel , en  un  endroit  tout 
opofé  à celui  d’où  on  les  avoir  re- 
gardées le  marin  : 8c  pour  peu  qu’on 
les  confîdére  avec  atention  , on  aper- 
cevra que  le  ciel , avec  la  même  fîtua- 
tion des  étoiles  , continue  d’avancer 
ainfî  d’orient  en  occident,  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  revenus  le  lendemain 
matin  à peu  près  au  même  point  8c 
à la  même  fîtuation  ; par  raport  à 
l’endroit  de  la  terre  d’où  on  les  avoit 
vues  le  matin  du  jour  précédent. 

D.  Tous  les  affres  du  ciel,  dans  ce 
tournoiment  ou  révolution , gardent- 
ils  toujours  la  même  fîtuation  mutué-ç 
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le  , par  raport  les  uns  aux  autres  ? 

R.  Tous  la  gardent , excepté  fept , 
qui  pour  cela  font  nomées planètes  y 
du  mot  Grec  ^Aavê/v  qui  fignifîe  errer 
ou  courir  ; car  outre  ce  mouvement 
général,  que  les  fept  planètes  ont  avec 
tous  les  aftres,  & avec  tout k relie 
du  ciel , dans  le  tournoiment  journa- 
lier d’orient  en  occident , les  planètes 
ont  encore  chacune  un  autre  mouve- 
ment particulier  8c  diférent  ; c’eft  ce 
cours  diférent  des  planètes  avec  les 
éfets  qui  s’en  enfuivent , qui  fait  pro- 
prement l’objet  de  la  fience  de  la 
Sphère.  - 

D . Quel  eft  le  nom  des  fept  planè- 
tes ou  aftres  errans  ? 

R . Les  voici:  i le  Soleil , 2 la  Lune y 
3 Venus , 4 Mars , 5;  Mercure , 6Jupi- 

^D^Pour  comencer  par  le  Soleil , le 
plus  conftdérable  des  aftres, marquez- 
moi  fon  cours  8c  le  circuit  qu  il  fait  ? 

R.  Pour  la  favoir  , il  faut  fe  rape- 
îer  ce  que  nous  venons  d’infinuer  , 
que  le  loleil  qui  eft  planète  , a deux 
mouvemens  ; l’un  qui  lui  eft  comun 
avec  tous  les  aftres  , étant  emporte 
par  le  tournoiment  général  du  ciel 

A iii) 
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d’orient  en  occident  ; 8c  l’autre  qui 
lui  eft  particulier  , étant  porté  cha- 
que jour  d’occident  en  orient. 

D.  Quel  circuit  fait  le  foleil  par  le 
îournoiment  général  du  ciel  l 
R.  Il  décrit  par  fon  mouvement  de 
chaque  jour,  une /ig»*  qui  eft  ou  IV- 
quateur , ou  une  ligne  paraléle  UV- 
quateur. 

D.  Qu’apélez  vous  Y équateur  ? 

R.  C’eft  une  ligne  qu’on  fe figure 
autour  de  la  Sphère,  & qui  efipar  tout 
également  disante  des  deux  pôles. 

D.  Qu’apelez-vous  uneligne  para- 
lele  a l'équateur  > ~ 1 

/ R*  C eh  une  ligne  qui  eft  par  tout 
egalement  diftante  de  l’équateur  : le 
terme  de  lignes  paraléle  s , lignifiant 
deux  lignes  qui  font  par  tout  égale- 
ment disantes  l’une  de  l’autre. 

i).  Le  foleil  laifte-t-il  éfeéfivement 
quelque  ligne  ou  trace  dans  le  ciel, 
par  le  tour  qu’il  y fait  ? 

R.  Nullement;  mais  par raport  k 
la  Sphère,  on  apéle  ligne  décrite,  celle 
qui  ferait  décrite  éfe&ivement , fi  l’on 
marquoit  avec  un  crayon,  tout  le  cir- 
cuit que  fait  le  foleil;  & c’eft  ainfi 
qu  il  faut  entendre  les  termes  de  ligne 


de  la  Sphère:  9 

& de  cercle  , dont  on  parle  fi  cornu- 
nément  dans  la  Sphere. 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  le 
foleil  décrit  une  ligne  qui  eft  i equa~ 
leur  , ou  paraléle  a Yéquateur  ? 

R.  pour  mieux  entendre  ceci,  il 
faut  favoir  que  le  foleil  dans  fon  mou- 
vement diurne  ou  de  chaque  jour , par 
lequel  il  avance  d’occident  en  orient  , 
décrit  dans  Pefpace  d’un  an  un  cercle 
apelé  Zodiaque , qui  s’éloigne  de  1 e- 
quateui  d’un  coté  jufqu’à  23  degres 
ou  environ  , vers  le  pôle  arftique , Sc 
d’un  autre  coté  , d’autant  de  degres , 
vers  le  pôle  autarcique , comme  dan* 
la  ligure  que  voici. 


D.  Avant  que  de  palier  plus  avant, 
dites-moi  ce  que  c’eft  qu’un  degré  ? 

R.  C’eft  la  3 6otiéme  partie  d’un  cer- 
cle î car  tout  cercle  eftpenfé  fe  divi- 
fer  en  3 60  parties  ou  degres.  Ainü 


- : 
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quand  je  dis  que  le  foleil  a vance  châ* 
que  jour  d’un  degré  fur  le  zodiaque  f 
c’eft-à-dire  que  le  foleil  parcourt 
chaque  jour  la  ^6otié^c  partie  du 
cercle  du  zodiaque. 

D.  Quelle  eft  fur  la  Sphère  i’éten- 
due  du  cercle  du  zodiaque  ? 

R.  C’eft  l’étendue  d’un  grand  cer- 
cle de  la  Sphère  ; c’eft-à-dire , du 
plus  grand  circuit  qui  fe  puife  faire 
directement  au  tour  de  la  Sphère. 

D.  Il  me  femble  que  dans  la  figu- 
re du  zodiaque  , que  l’on  repréfente 
fur  le  papier  , le  circuit  du  zodiaque 
ne  fe  fait  pas  âirettement  7 mais  en 
ligne  circonfléxe? 

R.  C eft  que  fur  le  papier  , on  ne 
peut  décrire  autrement  le  circuit 
que  fait  le  zodiaque  fur  un  Globe  ? 
par  raport  à 1 equateur  ; mais  fur  un 
Globe  ou  Sphère  , vous  verrez  à 
l’œil  , que  le  circuit  du  zodiaque  eft 
en  foi  auffi  directe  , que  celui  de  l’é- 
quateur. 

D.  Ceci  fupofe , que  fait  préfen-» 
îement,  à ce  que  vous  vouliez  me 
faire  entendre  , d’obferver  que  le 
cercle  ou  circuit  annuel  du  foleil 
fur  le  zodiaque  t s’éloigne  de  l’équa- 
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teur  alternativement  vers  chacun  de$ 
deux  pôles? 

R.  C’eft  que  quand  le  ioleil , dans 
fon  circuit  annuel  fur  le  zodiaque  , 
fe  trouve  dans  une  diftance  parfaite- 
ment égale  de  chacun  des  deux  poless 
alors  le  cercle  qu’il  décrit  dans  fon 
mouvement  ou  circuit  journalier  f 
cft  juftement  le  cercle  même  de  1 <?- 
moteur-.  & quand  il  fe  trouve  au 
de  (Tus  ou  au  delfous  de  1 equateur» 
s’aprochant  d’un  des  deux  pôles , Se 
s’éloignant  de  l’autre»  alors  dans  fon, 
mouvement  ou  circuit  journalier , il 
décrit  un  cercle  feulement  paralelek 
l’équateur. 

D.  Cornent,  avec  le  fecours  de 
la  Sphère,  fe  peut-on  rendre  fenfi- 
ble  , le  circuit  ou  cercle  journalier  du 

foleit f r , 

R.  Il  ne  faut  qu  atacher  fur  la 
Sphère  k quelque  endroit  du  cercle 
de  l’équateur  , ou  d un  cercle  para- 
léle  à l’équateur  , un  papier  ou  un 
petit  clou  qui  tiéne  comme  la  place 
du  foleil  ; puis  faifant  faire  un  tour 
à la  Sphère  , jufqu’à  ce  que  le  papier 
ou  le  clou  reviéne  au  même  endroit 
où  l’on  avoit  comencé  le  tour , on 
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verra  manifeftement  le  circuit  qüefaîî 

Je  loleil  chaque  jour , avec  le  refte  du 
ciel  , représenté  par  la  Sphère. 

D.  Quel  éfet , par  raport  à nous 
produit  ce  circuit  que  fait  le  folei! 
chaque  jour  ? 

R.  Il  fait  la  diférence  du  jour  8e 
de  la  nuit  : car  faifant  de  la  forte 
un  circuit  autour  de  la  terre  9 l’en- 
droit  de  la  terre  vis-à-vis  duquel  il 
fe  trouve  , eft  éclairé  ; 8c  il  y fait 
jour  : au  contraire  l’endroit  opofé 
de  la  terre , n’eft  point  éclairé  8c  il 
y fait  nuit.  Le  foleiffe  trouvant  donc 
ainli  fucceffivement  autour  de  tou- 
tes les  parties  de  la  terre  , on  y 
éprouvé  fuecefïi  vement  auffî  le  joui 
©c  la  nuit. 

Quel  éfet,  par  raport  à nous,; 
produit  le  mouvement  du  foleil 
quand  fur  le  zodiaque , il  s’éloigne 
du  2,3  degrés  de  l’équateur  ? 

R.  C eft  que  lorfqu’il  avance  ainfl 
vers  notre  pôle  de  a 3 degrés  depuis 
I equateur,  alors  il  produit  Yétéy  au 
contraire  lorfqu’il  avance  d’autant  de 
degrés  depuis  l’équateur  vers  le  pôle 
opofe  au  nôtre  , il  produit  V hiver  à 
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B.  Cornent  s’apéle  ce  point  où  le 
foteil  fe  trouve  k 2,  3 degrés  de  l’équa*» 
t-eur  : ce  qui  eft  le  plus  grand  éloigne- 
ment où  il  en  puiffe  être  ? 

R.  Il  s’apéle  folftice  : 8c  comme  il  y 
a deux  de  ces  folftices  , l’un  qui  fait 
pour  nous  l’été  , 8c  l’autre  l’hiver  5 
l’un  s’apéle  folftice  à' été  : l’autre 
folftice  d'hiver. 

D.Quel  jour  arivendesfolftices? 
R.  Celui  d’hiver  arive  le  21  de 
Décembre , 8c  celui  d’été  le  a y de 
Juin. 

D . Si  le  foleil  va  au  deffus  8c  au 
deflous  de  l'équateur il  faut  donc 
qu’il  palfe  par  l’équateur? 

R.  Oui , il  y pâlie  deux  fois  ; une 
en  alant  de  Yhémifphére  méridional 
au  feptentrional  , 8c  une  autre  fois 
aiant  de  Yhémïfphére  feptentrional  au 
méridional. 

D . Que  lignifie  le  mot  â’kémifphére , 
que  vous  n’avez  point  expliqué  ? 

R.  Il  lignifie  moitié  de  la  Sphère . 
D.  Cornent  s’apéle  le  temps  où  le 
füfeil  palTe  d’un  hémifphére  à l’autre , 
par  l’équateur  ? 

R.  Il  s’apéie  équinoxe , parce  qu’a- 
lors  nous  avons  la  nuit  égale  au 
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jour , comme  nous  le  dirons. 

D.  Quels  font  les  deux  équinoxes? 

R . Le  premier  eft  le  a i de  Mars  ; 
le  fécond,  le 23  de  Septembre. 

D.  Combien  de  temps  le  foleiî 
met-il  à s’éloigner  de  l’équateur  à la 
diftance  deces23  degrés,  8c  combien 
de  temps  i.  y revenir  ? 

R.  Il  met  trois  mois  à s’en  éloi- 
gner vers  le  feptentrion  i favoir , 
depuis  l’équinoxe  de  Mars  , jufqu’au 
21  de  Juin  , qui  eft  le  folftice  d’été  : 
puis  trois  autres  'mois  à revenir  de 
là  à l’équateur;  fçavoir  , depuis  le 
2.1  de  Juin  , jufqu’au  22  de  Sep- 
tembre , -qui  eft  le  fecond  équinoxe  : 
de  mêmeaufti  trois  mois  à s’éloigner 
de  1 équateur  vers  le  pôle  méridio- 
nal, depuis  le  2 3 Septembre,  juf- 
qu’au 21  Décembre  , qui  eft  le  folf- 
tice d’hiver  ; puis  trois  autres  mois 
à revenir  du  folftice  d’hiver  à l’équa- 
teur , pour  y recommencer  l’équi- 
noxe de  Mars. 

D.  Cornent  s’apéle  comuné- 
ment  chacun  de  ces  quatre  inter- 
cales que  le  foleilfait  dans  les  qua- 
tre courfes  , dont  vous  v.ene;s  de 
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K.  Iis  s’apélent  les  quatre  faifons , 
fçavoir  : i le  printemps,  2 Y été,  5 
Yautone  4 Y hiver. 

D.  Marquez-moi  les  jours  & les 
mois  qui  comencent  ou  qui  finirent 
chacune  des  quatre  faifons  ? 

R.  Le  printemps  dure  depuis  le  ai 
de  Mars  , jufqu’au  21  de  Juin  ; Y été 
dure  depuis  le  21  de  Juin  , jufqu’au 
ai  ou  u de  Septembre  ; Yautone, 
depuis  le  21  Septembre  , jufqu’au 
a 1 ou  22  Décembre  ; Yhiver  , depuis  ' 
le  11  ou  22,  de  Décembre,  jufqu’au 
ai  ou  22  de  Mars. 

D.  Pourquoi  dites-vous  le  21  ou 
22  ? 

R.  Parce  que  le  cours  du  foleil  ne 
fait  pas  en  chaque  faifon  un  nombre 
fi  jufte  de  jours  , qp’il  ne  s’y  trouve 
quelque  chofe  de  plus  ou  de  moins  , 
qu’un  jour  déterminé  8c  de  24  heures 
précifes. 

D.  Cornent  s’exprime  en  matière 
de  Sphère  8c  d’ Agronomie , ce  plus 
ou  ce  moins  dans  un  jour  ? 

R . Par  les  noms  (Y heures , de  minu* 
tes , 8c  de  fécondés  : une  heure  eft  la 
vingt-quatrième  partie  d’un  jour  î 
une  minute  , la  foixantiéme  parti© 
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d’une  heure  ; 8c  une  fécondé  , la 
foixantiéme  partie  d’une  minute. 

D.  Cornent  s’apéle  la  révolution 
ou  le  total  des  quatre  faifons  ? 

R.  C’eft  ce  qui  s’apéle  un  an  ou 
une  année. 

D.  En  quel  endroit  fè  trouve  le  fo- 
îeil  après  la  révolution,  c’eft  à-dire, 
après  le  circuit  qu’il  a fait,  dansl’ef- 
pace  d’une  année  f 

R . Il  fe  trouve  à peu  près  au  même 
point  du  cercle  du  zodiaque  , où  il 
étoic  un  an  auparavant,  pour  reco- 
mencer  un  ciruit  femblable  l’année 
fuivante. 

Je  dis  toujours  à peu  près,  parce 
qu’il  fe  trouve  quelque  diférence  qui 
fait  un  grand  fujet  de  difcuffions  8c  de 
dificultés  agronomiques  : mais  des 
prêchions  jfiéxadhes,  ne  font  que  pour 
lesSavans,  8c  demandent  beaucoup 
de  conoilfances,  dont  les  Començans 
ne  font  pas  capables  , 8c  n’ont  pas 
befoio. 

D.  D’où  vient  le  nom  de  zodiaque? 

R.  Du  mot  Grec  Çw  , qui  lignifie 
animal  : parce  que  dans  ce  cercle  ou 
circuit  que  parcourt  te  foleil  , il  fe 
trouve  douze  conftellations  ou  amas 
d’étoiles» 
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cfétoiles , aufquels  amas  lafantaifie 
humaine  a donné  des  noms  d’animaux. 

D.  Dites-moi  ces  douze  noms  ? 

R.  Les  voici:  1 1 e bélier , zletau- 
reau , 3 les  gémeaux , 4 le  cancer  ou 
écrevijjè , y le  lion,  6 la  vierge  , 7 la 
balance , 8 le fcorpion , 9 le Jagitaire , 
10 1 e capricorne  9 11  1 tverfieau,  12 
les  poijfions. 

D.  Pourquoi  apéle-t-on  quelque 
fois  fignes  ces  douze  conftellations  ? 

R.  C’eft  qu’on  a acoutumé  de  les 
défïgner  par  certains  fignes  ou  figures 
particulières  : 8c  l’on  a pris  indiféra- 
ment  le  nom  de  fignes , pour  le  nom 
de  conftellations. 

D.  Cornent  ces  douze  conftella- 
tions ou  fignes  répondent-ils  aux  qua- 
tre faifons  de  l’année  ? 

R.  Les  trois  premiers  font  le  prin- 
temps y les  trois  fuivans , Y été  î les 
trois  d’après  font  Yautone  ; 8c  les  trois 
derniers  ? Y hiver. 

D.  Quels  éfetsproduifent , par  ra- 
port  a nous  , les  diférentes  fituations 
où  le  foleil  entre  fur  le  zodiaque  félon 
les  diférentes  faifons  ? 

R.  Elles  produifent  la  grandeur  des 
jours  8c  des  nuits , du  chaud  8c  du 
B 


1 8 Nouveau  Traite 
froid , que  nous  éprouvons  en  dîverf 
temps  de  l’année , félon  que  le  foleil 
s’aproche  ou  s’éloigne  de  nous. 

D.  Si  la  grandeur  des  jours  8c  la 
grandeur  des  chaleurs  étoient  égale- 
ment caufées  par  la  proximité  du  fo- 
leil , les  plus  longs  jours  ( qui  font 
vers  le  2 1 de  Juin  ) feroient  toujours 
les  plus  chauds  ; ce  qui  eft  contraire 
h l’expérience  ? 

R.  Les  plus  longs  jours  font  tou- 
jours les  plus  chauds , à moins  qu’il 
ne  furviéne  quelques  caufes  particu- 
lières , telles  que  font  des  pluies  ou 
des  vents  qui  s’élèvent  un  peu  au  def- 
fus  de  la  terre  » 8c  qui  tempèrent  ou 
altèrent  les  degrés  de  la  chaleur , 
laquelle  par  elle  même  eft  toujours  à 
proportion  de  la  grandeur  des  jours  : 
h’un  8c  l’autre  venant  également  de 
la  proximité  du  foleil. 

D.  Indépendament  des  pluies  8c 
des  vents  , n’eft-il  pas  toujours  vrai 
qu’il  fait  plus  chaud  dans  1 été' que 
dans  le  printemps  ; puifque  le  pre- 
mier jour  du  printemps  eft  ordinaire- 
ment moins  chaud  que  le  dernier 
jour  de  l’été  ; quoique  dans  l’un  8c 
l’autre  dû  ces  deux  jours , le  foleil  fe 
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trouve  \ une  égale  diftance  de  nous  ? 

R.  Cette  diférence  de  chaleur  en 
été  8c  au  printemps , vient  d’une  au- 
tre caufe  particulière , 8c  quil  eft  aifé 
de  concevoir  ; c’eft  qu’au  premier 
jour  du  printemps  , la  terre  ayant 
été  refroidie  par  l’hiver,  relient  moins 
l’imprelllon  de  la  chaleur  du  foleil , 
quelle  ne  la  relient  le  dernier  jour  de 
l’été , après  qu’elle  a été  échauffée 
par  la  chaleur  des  trois  mois  d’été. 

D.  Cornent  peut- on  fe  rendre  plus 
fenlîble  les  deux  circuits  ou  cercles 
que  fait  le  foleil , l’un  journalier , 8c 
l’autre  annuel  , lefquels  produifent 
fur  nous  les  diférentes  impreiïions 
de  la  grandeur  des  chaleurs  8c  des 
jours  ? 

R.  En  jetant  les  yeux  fur  une 
Sphère,  ou  font  représentés  les  deux 
cercles  , l’un  de  l’équateur , 8c  l’au- 
tre du  zodiaque. 

D.  Cornent  reconoît-on  fur  la 
Sphère  le  cercle  de  l’équateur  ? 

R.  C’eff  celui , comme  j’ai  dit , qui 
eft  juftement  au  milieu  de  la  Sphère  , 
également  éloigné  des  deux  pôles , 
ou  des  deux  extrémités  de  l’axe  du 
monde. 
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D.  Cornent  reconoît-on  le  céïcld 
du  zodiaque  ? 

R.  C’eft  une  bande  qui  a quel- 
ques doigts  de  largeur,  fur  laquelle 
font  marqués  les  douze  lignes  dont 
j’ai  parlé  : cette  bande  touche  à l’é- 
quateur en  deux  points  opofés  ,-qui 
marquent  les  deux  points,  des  équi- 
noxes. 

D.  Pourquoi  donne-t-on  de  la  lar- 
geur au  zodiaque  ? 

R.  C’eft  pour  marquer  l’efpace  fur 
lequel  les  planètes  font  leur  circuit  : 
le  foleil , a.  la  vérité , fait  le  lien  fur 
une  même  ligne  , apelé  écliptique , 
qui  eftjuftele  milieu  delà  largeur  du 
zodiaque  , mais  les  ^autres  planètes  , 
s’écartent  de  ce  milieu  , tantôt  plus-, 
tantôt  moins,  mais  non  au  delà  delà 
largeur  du  zodiaque. 

D.  Supofée  l’idée  que  vous  me  don- 
nez des  deux  cercles  de  l’équateur  8c 
du  zodiaque  , montrez  moi  cornent 
ils  fervent  à faire  conoître  la  diféren- 
ee  des  faifons  8c  la  grandeur  des  jours 
de  l’année? 

R.  Pour  le  faire  plus  aifément^ 
fouvenez  vous  de  ce  que  nous, avons 
dit , que  le  foleil  dans  notre  folftice 
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d’été  s’aproche  de  nous  de  a $ degré». 

D.  Cornent  eft-ce  que  le  foleil  s’a^ 
proche  de  nous  au  folftice  d’été  ? 

R.  C’eft  que  nous  fommes  ici  à 
Paris  , entre  l’équateur  8c  le  pôle 
ieptentrional , éloignés  environ  de 
po  degrés  de  l’équateur  , 8c  de  40 
degrés  du  pôle  : or  le  foleil  avançant 
en  été  fur  le  zodiague  jufqu’à  23 
degrés  de  l’équateur  vers  le  pôle  fep- 
tentrionale , il  fe  trouve  qu’alors  il 
n’y  a plus  de  diftance  du  foleil  ànous* 
que  27  degrés  ; car  de  70 , otez  2 j:, 
il  refte  17. 

D.  Combien  au*  contraire  y a-t-il 
de  diftance  du  foleil  à nous  aufolftice 
d’hiver  ? 

R.  Il  y a 73  degrés  ; puifqu’alors 
le  foleil  eft  éloigné  de  nous  de  23 
degrés  par  delà  l’équateur  , qui  en  eft 
déjà  éloigné-de  30  ; or  23.8c  50,  font 
juftement  73  degrés. 

D.  Le  foleil  aïant  toujours  fon 
cours  dans  le  ciel,  8c  le  ciel  étant  par 
tout  également  éloigné  de  la  terre, 
cornent  le  foleil  s’aproche-t-il  ou  s’é- 
loigne-t-il de  nous  en  un  temps  plutôt 
qu’en  un  autre  ? 

IC,  Le  foleil  eft  par  tout  à peu 
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près  également  éloigné  de  la  terre  prî- 
le  en  général  ; mais  il  eft  certain  en- 
droit du  ciel  qui  répond  plus  directe- 
ment  à l’endroit  que  nous  habitons 
de  la  terre  , que  ne  font  d’autres 
points  du  ciel.  Ainfi  le  point  qui 
dans  le  ciel  eft  le  plus  directement  fur- 
nôtre  tête  , (ce  que  nous  apelons  no- 
tre zénith  ) eft  plus  près  de  nous  T 
que  le  point  qui  lui  eft  directement 
opofé  dans  le  ciel  ( ce  que  nous  ape- 
lons notre  nadir)  ÿlors  donc  que  le 
ciel  eft  vers  notre  Xjnith  , il  eft  plus 
près  de  nous , que  quand  il  eft  vers 
notre  nadir. 

D.  Le  foleil  n’aproche-t-il  pas  de 
la  terre  prife  en  général , en  un  temps 
plus  qu’en  un  autre  ? 

R.  Oui  ; 8e  c’eft  ce  qui  arrive  an 
foleil  comme  aux  autres  planètes  , 
dont  le  circuit  n’eft  pas  par  tout  éga- 
lement diftant  du  centre  de  la  terre. 
Ainfi  une  même  planète  eft  tantôt  plus 
près,  8c  tantôt  plus  loin  deda  terre. 
Quand  elle  en  eft  le  plus  près  , cela 
s’apéle  fon pérignée  ; 8c  quand  elle  en 
eft  le  plus  loin,  cela  s’apéle  fon  apogée. 

D.  Pour  conoître  mieux  ces  di- 
vers éloignemens  du  foleil  par  ra- 
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|>ortkla  terre,  dites-moiengénêral  de 
combien  il  en  eft  comunément  éloi- 
gné ? 

R.  C’eft  ce  que  les  Aftronomesne 
peuvent  guéres  déterminer  ; mais  il- 
en  eft  au  moins  k trente  milions  de 
lieues;  enforte  que  dans  fon  périgée  T 
qui  eft  vers  la  fin  de  Décembre  r 
il  eft  environ  un  milion  de  lieues  plus- 
près  de  nous  qu’au  temps  de  fon  apo* 
gée , qui  eft  vers  la  fin  de  Juin . 

D.  S’il  en  eft  ainfî , le  fôleil  ne 
devroit-il  pas  nous  caufer  plus  de 
chaleur k la  fin  de  Décembre  , qu’il 
eft  plus  près  de  nous  , que  non  pas  h 
la  fin  de  Juin  , qu’il  en  eft  plus  loin  ? 

R.  Cela  fe  devroir  par  raport  k la 
terre  prife  en  général  , & je  ne 
doute  pas  qu’elle  ne 'reçoive  un  peur 
plus  de  chaleur  au  temps  du  périgée 
dufoleil  : mais  outre  que  cette  cha- 
leur plus  grande  n’eft  pas  fenfible. 
par  raport  à la  terre  en  général  r 
elle  doit  encore  l’être  beaucoup 
moins  par  raport  k l’endroit  de^îa 
terre  où  nous  habitons.  P arce  qu  a- 
lors  le  foleil  étant  dans  le  plus  grand 
éloignement  de  notre  zénith  , fes 
layons  ne  tombent  fur  nous  qu  obli- 
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quement  ou  indirectement , & paf 
conféquent  ne  font  qu’une  très-foi- 
ble  imprefïïon  fur  nous.  D’ailleurs  y 
le  foleil  ne  parodiant  alors  que  dans 
un  intervale  très-court  fur  notre  con- 
trée , il  n’a  guêres  alors  le  temps  de 
lechaufer. 

D.  Après  la  eonoiïTance  que  vous 
m’avez  donnée  fur  les  diférentes 
chaleurs  que  le  foleil  nous  caufe  r 
dites-moi  cornent  il  fait  à ‘notre  é- 
gard  la  diférente  durée  des  jours 
6c  des  nuits  en  divers  temps  de 
l’année  ? 

R.  Avant  que  de  le  dire,  il  faut 
dire  ici  ce  que  c’eftque  X horizon.  C’eft: 
un  cercle  qui  partage  tellement  la 
Sphere  ou  le  Globe  en  deux  parties 
égales  , quil  eft  par  tout  également 
éloigné  de  notre  zénith  ; & de  l’en- 
droit où  nous  fommes  a&uélement  li- 
gués fur  la  terre,  lequel  endroit  ré- 
pond à notre  zénith. 

D.  Cornent  l’expérience  peut-elle 
nous  donner  une  idée  plus  fenfible  de 
V horizon  f 

R.  En  nous  plaçant  fur  quelque 
montagne  ou  autre  lieu  très-élevé  r 
d’où  nos  peux,,  fans  nul  obftacle  y 
puilfent 
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puifient  découvrir  le  ciel  dans  toute 
l'étendue  de  la  vue  ; alors  nous  ver- 
rons tout  autour  de  nous  8c  autour  de 
la  terre  , le  ciel  comme  une  demi- 
Sphére , ou , fi  vous  voulez , comme 
une  calote  : l’extrémité  de  cette  demi- 
Sphére  ou  calote  , eft  l 'horizon  célef- 
te  ; 8c  la  ligne  tout  autour  de  la  terre 
qui  y correfpond  horizon  ter- 
re lire. 

D.  Cornent  peut-on  conoître  en- 
core l’horizon  terreftre  8c  célefte? 

R.  En  obfervant  dans  un  beau  jour 
le  lever  8c  le  coucher  du  foleil  ; car 
Fendrait  où  il  fe  lève  8c  celui  où  il  fe 
couche , font  deux  points  de  l’hori- 
zon y 8c  le  circuit  qui  fe  fait  par  ces 
deux  points  autour  du  ciel  ou  de  la 
terre,  eft juftement l’horizon. 

D.  A prendre  l’horizon  comme 
vous  le  dites , il  faudroit  qu’il  y eût 
autant  d’horizons,  que  de  points  difé- 
rens  fur  le  Globe  de  la  terre  ; puifque 
de  chaque  point  diférent  où  l’on  fe 
trouvera  , an  apercevra  difèrentes 
vues  ou  circuits  ? 

R.  Ce  qüe  vous  dîtes  eft  évident  ; 
aulïi  chaque  endroit  du  globe  de  la 
terre  a Fil  fon  horifon  particulier  i 

G 


06  Nouveau  Traite1 
puifque  l’ horizon  efl  un  circuit  de  la 
Sphère , lequel  ejl  par  tout  egalement 
éloigne  de  l’endroit  ou  chacun  fe  trouve 
aâuélement  : ainfl  ceux  qui  font  dans 
un  autre  endroit  que  nous  , ont  un 
autre  horizon  que  nous.. 

D.  Cornent  l'horizon  régle-t-il  le 
jour  & la  nuit  ? , 

R.  C’eft  quflejowr  efl  le  temps  que 
le  foleil  efl:  fur  notre  horizon  , & la 
nuit  le  temps  que  le  foleil  efl:  fous 
notre  horizon  ; car  tout  ce  qui  efl:  au 
deflfous  de  notre  horizon  , ne  fauroit 
paroître  k nos  yeux  , étant  oposé  à 
ce  que  nous  pouvons  découvrir.  Le 
foleil  ne  peut  donc  être  vu  de  nous  , 
que  l’orfqu’il  entre  fur  notre  horizon 
& nous  n’apélons  jour  > que  le  temps 
où  le  foleil  peut  abfolument  être  vu 
de  nous. 

D.  Avant  que  le  foleil  foitarivé  fur 
notre  horizon,  ou  après  qu’il  en  efl 
forti , ne  fait-il  nul  jour  ? 

R . Il  fe  fait  une  lumière  qu’on  apé* 
le  quelquefois;o«r,  mais  plus  propre- 
ment crépujcule  i c’eft  la  réfîéxion  des 
rayons  que  pouffe  le  foleij  vers  notre 
hémifphére , ( ou  partie  au  deffus  de 
notre  horizon  ) fans  l’ççlairer  direç- 
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îement  : îe  crépufcule  du  matin  s’a- 
péle  quelquefois  aurore . 

D.  Cornent  diftingue-t-on  fur  une 
Sphère  , le  cercle  de  l’horizon  , dont 
la  conoiffanceeft d’un lî grand  ufage  ? 

R.  C’eft  celui  qui  entoure  tous  les 
autres  cercles  de  la  Sphère  , Sc  qui  eft 
paraléle  au  plancher  du  lieu  où  l’on 
eft  : il  eft  ordinairement  plus  large 
que  la  bande  qui  fait  le  cercle  du  zo- 
diaque-, 6c  eft  foutenu  fur  le  pié  de  la 
Sphère  par  quatre  branches  , entre 
lefquelles  eft  foutenu  aufti  le  refte  de 
la  Sphère. 

D.  Comme  vous  me  dépeignez 
l’horizon  dans  une  Sphère  artificiéle  9 
peut-il repréfenter  l’horizon  naturel , 
dont  vous  m’avez  parlé  ? 

R.  On  ne  l’y  met , que  parce  qu’il 
îe  repréfente. 

D.  Cornent  cet  horizon  de  la  Sphè- 
re artificiéle  étant  toujours  le  même  „ 
6c  en  même  place  , convient-il  avec 
l’horizon  naturel , qui  change  par  au- 
tant de  raports  , qu’il  fe  trouve  de 
points  6c  de  fttuations  diférentes  fur 
la  terre  f 

R.  Votre  dificulté  n’eftpas  grande 
m foi  j mais  elle  vaut  la  peine  d’être 
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éclaircie , à caufe  de  l’embaras  quë 
fe  forme  à ce  fujet  l’imagination  de 
laplupart  des  començans.  Voici  de- 
quoi  oter  l’embaras. 

Dans  une  Sphère  artificiéle  , l’ho- 
rizon qui  foutient  la  Sphère , ne  chan- 
ge point  de  place  ; mais  la  Sphère 
qui  eft  foutenue  en  change  comme 
on  veut , par  raportà  cet  horizon  , 
parce  qu’elle  tourne  en  tous  fens.  Or 
à l’égard  de  deux  chofes  qui  doivent 
être  en  certaine  fituation  par  raport 
l’une  à l’autre  , il  n’eft  pas  néceiïaire 
que  les  deux  changent , pour  fe  trou- 
ver dans  cet-te  fituation  ; il  fufit  qu’u- 
ne des  deux  Doit  changée.  Si  vous 
êtes  à.  ma  droite  , vous  pouvez  celTer 
d’y  être  , fans  que  vous  changiez  de 
place  ; je  n’aurai  qu’a  me  placer  moi- 
même  à.  votre  droite  , 8c  vous  ferez  à 
ma  gauche  , fans  que  vous  ayez  re- 
mué. Il  en  eft  ainfî  del’horizon  de  la 
Sphère  artificiéle  ; afin  que  l’horizon 
eonviéne  à chacun  des  points  de  la 
Sphère , 8c  à tous  les  zéniths  qu’on  y 
peut  imaginer , il  ne  fai*  qu’éloigner 
chaque  zénith  de  l’horizon  , tournant 
le  Globe  ou  la  Sphère  de  telle  façon  , 
quele  lieu  dont  il  s’agit  foit  mis  à la 
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partie  la  plus  haute  du  Globe  ou  de 
la  Sphère  ; car  alors  ce  lieu  fe  trou- 
vera egalement  éloigné  de  l’horizon 
artificiel  , qui  fépare^  toujours  la 
Sphère  en  deux  parties  égalés. 

D.  Comme  la  terre  eft  à peu  près 
ronde  & entourée  du  ciel,  eft-il  un  en- 
droit de  la  terre  ou  du  ciel  qui  Toit 
plus  haut  que  l’autre  ? 

R.  Non,  a proprement  parler. 

D.  Pourquoi  donc  métré  notre 
zénith  plutôt  au  haut  de  la  Sphère  * 
qu’autre  part  ? 

R.  Pour  s’acomoder  d’avantage  à 
notre  imagination  , qui  nous  fait  re- 
garder comme  haut , en  quelque  fitua- 
tion  que  nous  foyons, .l’endroit  qui  eft 
dire&ement  le  plus  au  deftiis  de  notre 
tête  ; 8c  comme  bas , l’endroit  qui  di- 
rectement eft  le  plus  au  de  fions  de  nos 
piés. 

D.  Faites-moi  voir  cornent  ces  co- 
noifiances  touchant  l’horizon  , fer- 
vent à expliquer  la  diférence  des  jours 
ôc des  nuits? 

R.  Vous  favez  que  le  jour  n’eft 
autre  chofe,  que  la  durée  du  foleil 
fur  notre  horizon  dans  le  circuit  jour- 
nalier qu’il  fait  avec  le  ciel , d’occi- 
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dent  en  orient  ; plus  cette  durée  efê 

grande  , plus  le  jour  eft  long. 

D.  Pourquoi  cette  durée  n’eft-ellé 
pas  égale  chaque  jour  de  Tannée  ? 

R.  C’eft  que  le  foleiî  par  fon  mou- 
vement propre  fur  le  zodiaque  , s’é- 
loignant ou  s’aprochant  toujours  de 
l’équateur;  quand  il  en  eft  le  plus 
élo  gné  vers  notre  pôle,  fa  durée 
eft  plus  longue  fur  notre  horizon  ; 
parce  qu’alorsil  paroît  plutôt  fur  no- 
tre horizon  , ôc  qu’il  en  fort  plus  tard. 

D.  Aidez-moi  à déméler  encore 
davantage  ce  que  vous  m’expliquez  ? 

R.  La  lîmple  vue  d’une  Sphère 
qu’on  vous  montrera,  vous  le  fera 
tout  d’un  coup  apercevoir  : cepen- 
dant elTayons  de  vous  le  fane  néte- 
rnent comprendre,  fans  avoir  aéïuér- 
îement  une  Sphère  devant  les  yeux. 

Le  foleil  étant  dans  le  folftice  9 
s’aproche  de  notre  zénith  , autant 
qu’il  peut  s’en  aprocher  ; ( page  p.  ) 
& s’élève  vers  nous  , autant  qu’il 
s’y  peut  élever  ; or  en  s’élevant  de 
la  forte  davantage  fur  notre  horizon  , 
il  y fait  un  circuit  plus  grand,  que 
quand  il  s’y  éleve  moins  : c’eft  pour- 
quoi il  dure  plus  long-temps  fur 
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tiotre  horizon  en  été , & alors  il  nous 
donne  des  jours  plus  longs.  Ainiï 
à mefure  que  le  foleil  avance  vers 
nous  fut  le  zodiaque,  en  s’élevant 
davantage  , il  fait  un  circuit  plus 
long  fur  notre  horizon , & fait  des 
. jours  auffi  plus  longs  , au  lieu  qu’en 
s’éloignant  de  nous  lur  le  zodiaque  ? 
il  s’élève  moins  vers  nous , fait  un 
circuit  moins  long  fur  notre  hori- 
zon , 8c  nous  fait  des  jours  plus 
courts. 

D.  Qu’arive-tdl  donc  aux  nabi- 
tansdu  pôle  , par  raport  à la  durée 

du  jour  ? , 

R.  Il  arive  qu’ils  ont  un  jour  de 
fix  mois  de  fuite,  8c  une  nuit  égale- 
ment de  fix  mois. 

D.  Cornent  cela  arive-t-iî  ? 

R.  C’eft  què  les  hâbitans  du  pôle 
ont  l’équateur  pour  horizon  ; & 
qu’une  moitié  du  zodiaque  étant 
toujours  au  delîus  de  1 equateur, 
tant  que  le  foleil  dans  fa  courfe  a- 
nuéle  eft  * parcourir  cette  moitié  „ 
il  ed  au  deffus  des  habitans  du  pôle  : 
or  le  foleil  ed  fix  mois  * parcourir 
une  moitié  du  zodiaque  , puifqu  il 
gft  un  an  k le  parcourir  tout  entier  : 

C iiij 
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«ionc  à 1 égard  des  habitans  du  pols^ 
il  y a un  jour  de  fix  mois , puifque  le 
foleil  eft  îix  mois  de  fuite  au  deffus  dè 
leur  horizon. 

D.  Et  dans  rhémifphére  du  pôle 
opofe  ; qu’arive-t-il  alors  ? 

R.  11  s’y  fait  une  nuit  de  fix  mois  , 
excepte  ce  que  cethémifphére  opo- 
lé  peut  atraper  de  crepufcule ; (p.  2(5.). 
mais  en  récompenfe  , quand  le  foleil 
repafTe  lequateur,  ( qui eft l’horizon 
de  chaque  pôle)  le  fécond  hémifphé- 
re  comence  fon  jour  de  fix  mois;  8c 
le  premier  hémifphére  / fa  nuit  de  fix 
mois. 

D.  Après  avoir  expofé  cornent  les 
Rabitans  du  pôle  ont  le  plus  long 
jour  , 8c  la  plus  longue  nuit , quieft 
de  fix  mois,  marquez-moi  quels  font 
les  peuples  dont  le  jour  le  plus  long , 
foit  moindre  que  les  plus  longs  jours 
des  autres  pays  ? 

R.  Ce  font  les  peuples  qui  habitent 
fous  l’équateur  ; car  leur  plus  grand 
jours  n’eft  que  de  douze  heures  , non 
plus  que  leur  plus  grande  nuit  ; c’eft- 
à-dire,  comme  vous  voyez,  qu’ils 
ont  toute  l’anne'e  un  jour  de  douze 
heures  8c  une  nuit  de  douze  heures. 
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£>.  Donnez  m’en  la  preuve  f 
R.  C’eft  que  ces  peuples  ont  pouï 

horizon  une  ligne  qui  coupe  en  deux 
parties  égales , & l’équateur  & tous 
les  cercles  qui  lui  font  paraleles  , or 
le  foleil  faifant  toujours  ion  circuit 
journalier  fur  l’équateur  , ou  fur  un 
cercle  paraléle  à l’équateur,  (pag. 
en  quelque  endroit  du  zodiaque  qu  u 
fe  rencontre  , U demeurera  chaque 
jour  , par  raport  à Téquateur  moi- 
tié fur  l’horizon , & moitié  de  flous , 
c’eft-à-dlre  „ que  par  raport  à 1 e- 
quateur  , pendant  la  moine  des  24 
heures  , il  fera  jour  , & pendant 
l’autre  moitié  il  fera  nuit. 

D.  Quelle  forte  de  Sphere  font 
dits  avoir , ceux  qui  ont  le  plus  grand 
Jour  de  fixmois,,  tels  que  les  habitans 

des  pôles  ? ,07* 

R.  Ils  font  dits  avoir  la  Sÿherepa- 
raléle,  parce  qu’à  leur  égard  l’équa- 
teur eft  paraléle  à l’horizon. 

D.  Cornent  font  dits  l’avoir  ceux 
qui  ont  le  jour  le  moins  long,  comme 
font  les  habitans  de  l’équateur  ? _ 

R.  Ils  font  dits  avoir  la  Sphère  droi- 
te, parce  qu’à  leur  égard  les  pôles  font 
droits  d^ns  l’horizofl  §5  te  touchent* 
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D.  Cornent  font  dits  avoir  la  Sphè- 
re , les  peuples  qui  font  fitués  entre 
ces  deux  extrémités7c'elt  à-dire  entre 
le  pôle  8c  l’équateur  ? 

R.  Ils  font  dits  avoir  la  Sphère 
oblique , ils  ont  des  jours  ou  plus  ou 
moins  longs  , félon  qu’ils  font  fitués., 
plus  près  ou  plus  loin  du  pôle  , plus 
loin  ou  plus  près  de  l’équateur. 

D.  D où  fe  tire  donc  précifément, 
par  raport  à ceux  qui  ont  la  Sphère 
oblique , la  diférence  de  la  longueur 
plus  ou  moins  grande  des  jours  ? 

R.  Elle  fe  tire,  comme  je  l’ai  déjà 
infînué  ( p.  30  8c  51  ) des  circuits 
journaliers  plus  ou  moins  grands,  que 
fait  chaque  jour  le  foleil  fur  leur  ho- 
rizon ; 8c  ces  circuits  journaliers  font 
plus  ou  moins  grands  ? félon  que  le 
foleil  fe  trouve  fur  un  point  du  zodia- 
que plus  ou  moins  proche  du  zénith 
de  ces  peuples  , 8c  plus  ou  moins 
audeffus  de  leur  horizon  : ce  qui  eft 
comun  au  foleil  8c  à tous  les  autres 
affres. 

D.  Que  dites-vous  qui  ehcomim 
au  foleil  8c  aux  autres  affres  ? 

R.  C’eft  de  paroître  d’autant  plus 
long-temps  fur  l’horizon  , qu’il$ 
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Relèvent  d’avantage  au  defTus  de  ce 
même  horizon  ; car  en  s’élevant  ainfï 
davantage,  ils  font  un  circuit  plus 
grand , & par  conféquent  ils  métent 
plus  de  temps  à le  faire  , & demeu- 
rent plus  lo-ng-temps  fur  l’horizon. 
Ainfi  le  circuit  que  le  foleil  parcourt 
fur  notre  horizon  étant  plus  long  en 
été  , il  fait  audi  alors  de  plus  longs 

jours.  , . 

D.  Qu’ariveroit-ïl  fmn  aftre  etoit 
placé  fi  haut  & h proche  de  notre  zé- 
nith , qu’il  fît  fon  circuit  toujours  au 
defTus  de  notre  horizon? 

Pv.  Il  feroit  toujours  à la  portée  de 
notre  vue  j 8c  c’eft  ce  qui  arive  a l e- 
toile  polaire  , que  nous  pouvons  con- 
tinuélement  voir  , h moins  qu’une 
caufe  étrangère  ne  nous  en  empêche  > 
comme  feroit  la  lumière  plus  grande 
du  foleil  , qui  éface  la  lumière  de 
cette  étoile  : encore  obvie-t-on  \ cet 
inconvénient  dans  les  Gbfervatoires* 
avec  certains  indrumens  8c  certaines 
précautions  ; car  par  ce  moyen  on 
découvre  toute  l’année  l’étoile  polai- 
re 8c  les  autres  affres  femblables  qui 
font  tout  leur  circuit  au  defTus  de  no- 
tre horizon  5 comme  au  contraire  il 
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en  eft  d’autres  que  nous  ne  voyons  ja- 
mais , parce  qu  ils  font  toujours  leur 
circuit  au  deffous  de  notre  horizon. 
D’ailleurs  les  autres  aftrestournent  dé 
manière  chaque  jour  avec  le  ciel  ÿ- 
qu’une  partie  de  leur  circuit  fe  fait  au 
deffiis , & l’autre  partie  au  deflous  de 
l’horizon. 

D.S’il  en  eftainfï,  ne  devrions-nous 
pas  voir  chaque  aftre  faire  tous  le® 
jours  fur  notre  horizon  un  circuit  de 
même  étendue^  ( ou  pour  parler  lan-’ 
gage  de  Géomètre  ) décrire  toujours 
un  même  arc  fur  notre  horizon. 

R.  Nous  le  devrions  voir , 8c  nous 
le  voions  en  éfet  dans  tous  les  aftres 
fixes  que  nous  apélons  fïmplement 
étoiles 'y  c eft-àdire  qui  nous  femblent 
fixement  * atachés  à un  même  point 
du  ciel  , car  de  la  forte  ils  décrivent 
chaque  jour  un  circuit  de  même  éten- 
due fur  notre  horizon  ; tous  les  aftresÿ 
dis-je , font  de  ce  caractère , hormis 
les  fept  r q u’on  nomme  planètes . 

* On  a obfervé  que  les  étoiles  fixes  ne 
laifient  pas  que  d’avoir  un  mouvement, 
d’occident  en  orient , mais  il  nous  efl:  pref- 
que  infenfible,  8c  elles  ne  peuvent  faire  leur 
Qfçyic  qu’en  } £ mille  ans. 
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t».  Nommez-moi  les fept  planètes 
dans  l’ordre  qu’elles  font  plus  ou 
moins  éloignées  de  la  terre  ? 

R.  Les  voici  ; r la  lune,  2 Mercu- 
re , J Vénus, , 4 le  Soleil , 5 Mars , 6 
Jupiter , y Saturne. 

D.  Par  quelle  métode  peut-on  re- 
tenir aifément  le  nom  des  fept  pla- 
nètes dans  l’ordre  que  vous  venez  de 
dire  ? 

R.  il  ne  faut  que  faire  atention  que 
cinq  d’entre  elles  donentchaeune  leur 
nom  à un  jour  de  la  femaine  ; comme 
la  Lune  qui  donne  le  fien  au  Lundi  ; 
Mars , au  Mardi  ; Mercure , au 
Mercredi  î Jupiter  au  Jeudi  $ Venus  , 
au  Vendredi  ; Saturne  8c  \e  Soleil  9 
font  pour  le  Samedi  & le  Dimanche  , 
fans  raport  de  nom  î fi  ce  n eft  que 
Saturne  8c  Samedi  comencent  par  les 
mêmes  létres  ; 8c  que  le  Dimanche  , 
qui  eft  le  plus  excélent  des  jours  , eft 
défigné  par  le  Soleil  , qui  eft  la  plus 
excélente  des  planètes. 

D.  Supofé  ce  raport  plus  ou  moins 
fondé  entre  les  planètes  8c  le  nom 
de  chaque  jour  de  la  femaine,  co- 
rnent retiendrai-je  l’ordre  de  leur 
élévation  dans  le  ciel  ôç  de  leur 
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éloignement  de  la  terre  ? 

R.  Parcourez  les  jours  de  la  femaî- 
ne  de  deux  en  deux  , à comencer  de- 
puis  Lundi  j vous  aurez  ainfi  Lundi  , 
Mercredi , Vendredi  , Dimanche  s 
Mardi  Jeudi,  Samedi . c’eft  l’ordre 
de  l’élévation  des  planètes  déftgnées 
par  chacun  de  ces  noms  : la  moins 
..élevée  8c  la  moins  éloignée  de  la  terre 
eft:  , lia  Lune,  z en  fuite  Mercure  9 
puis  3 Vénus , 4 le  Soleil , £ Mars , 
6 Jupiter,  7 Saturne. 

D.  Pour  revenir  \ la  longueur  des 
jours  qui  croiffent  8c  décroiffent  à l’é- 
gard des  divers  peuples  de  la  terre, 
félon  que  le  foleil  eft  plus  ou  moins 
de  temps  fur  leur  horizon,  ne  peut-on 
pas  favoir  la  proportion  avec  laquelle 
ils  croiftfent  d’un  pays  à un  autre  f 

R.  Ou  le  peut  très-bien  ; 8c  on  le 
fait  aifément , par  le  moyen  d’unç 
table  des  climats. 

D.  Qu’apeiez-voys  climat ? . 

R.  Pour  l’entendre  piusnétement, 
srapelez-vous  ce  que  nous  avons  dit 
( p.  8.  ) 8c  ce  qui  eft:  manifefte  , que 
depuis  l’équateur  jufqu’au  pôle  , 
on  peut  imaginer  des  cercles  para- 
léles  k i’équateur  ; qui  iront  toujours 
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ên  diminuant  à mefure  qu’ils  apro- 

cheront  de  chacun  des  pôles.  Or  un 
climat  eft  1 ’intervale  de  deux  de  ces 
cercles , entre  lefquels  il  fe  trouve  au 
moins  une  demie  heure  de  diférence 
dans  la  longueur  de  leurs  jours  : en- 
forte  que  le  jour  eft  plus  court  d’une 
demi-heure  au  premier  de  ces  deux 
cercles  qu’au  fécond  ; j apele  \e  pre- 
mier , celui  qui  eft  plus  proche  de 
l’équateur. 

D.  Expliquez-moi  ceci  encore  da- 
vantage ? 

R.  Je  veux  dire  que  les  deux  cer- 
cles qui  font  l’extrémité  de  chaque 
climat , font  tellement  éloignés  l’un 
de  l’autre  , que  les  babitans  du  pre- 
mier , ont  leur  plus  grand  jour  moin- 
dre d’une  demie  heure  , que  les  ha- 
bitans  du  fécond  de  ces  deux  cercles, 

D.  Combien  compte-t-on  de  ces 
climats  d’une  demie  heure  f 

R.  On  en  compte  vingt-quatre  de- 
puis l’équateur , jufqu’au  foixante  8c 
fixiéme  degré  de  latitude. 

D.Qu’eft  ce  que  degré  d tlatitu^ 
de  ? 

R.  Pour  le  bien  entendre  , repré- 
sentez-vous  une  ligne  qui  pafferojt 
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depuis  l’équateur  par  les  deux  pôles  ; 
tout  autour  de  la  Sphère  ou  du  Glo- 
be ; il  fe  feroit  un  cercle  , dont  le 
quart  feroit  depuis  un  point  de  l’é- 
quateur , jufqu’à  un  des  pôles.  Or  un 
quart  de  cercle  contient  90  degrés 
( aïant  montré  p.  9 ) que  tout  cercle 
fe  divife  en  3 60  degrés,  dont  le  quart 
eftpo.  Ces 90.  degrésdepuis  l’équa- 
teur jufqu’a  un  des  pôles  , s’apélent 
degrés  de  latitude  ; ceux  gui  fe  comp- 
tent vers  le  pôle  leptentrional  ( p.  4) 
s’apélent  degrés  de  latitude Jeptemrio- 
nale  ; & ceux  quifë  comptent  vers  le 
pôle  méridional , s’apélent  degrés  de 
latitude  méridionale. 

D.  Je  comprens  ce  que  font  les 
degrés  de  latitude  ; mais  je  ne  vois 
pas  ce  qu’ils  font  au  nombre  des 
climats?  - 

R.  Vous  l’alez  voir.  On  compte 
vingt-quatre  climats  , depuis  l’é- 
quateur jufqu’a u 6 6e  degré  de  lati- 
tude ( foit  méridionale  ou  feptem- 
trionafe  * ) e’cft-à-dire,  qu’au  66 
degré  de  latutude  , le  plus  long  jour 
eft  de  24  demi  heures  , ou  de  douze 
heures  plus  long,  que  n’eft  le  plus 
long  jour  fous  l’équateur , 011^  il 
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ifed  que  de  douze  heures  (puifque  les 
jours  y font  toujours  égaux  aux 
nuits.  ) Ainfi  le  nombre  des  climats  , 
fe  prenant  chacun  de  l’augmentation 
d’une  demie  heure  dans  la  durée  du 
plus  long  jour  en  chaque  pays  j ôt 
les  habitans  du  66  degré  aïant  leur 
plus  long  jour  , plus  long  de  2^4  de- 
mi-heures, que  les  habitans  de  1 équa- 
teur, il  fe  trouve  24  climats  depuis  l’é- 
quateur , jufqu’au  <55  degre  de  la- 
titude. 

D.  Pourquoi  ne  met-on  plus  de 
climats  de  demi-heure  au  delà  du 
66  degré  ? , , 

R.  C’eft  que  pafle  ce  66  degre  , la, 
diférence  des  jours  elHI  confidérable, 
qu’il  faudroit  trop  de  climats  de  de- 
mi-heure; car  au  lieu  qu’au  55  de- 
gré le  plus  grand  jour  qui  y eft  de  24 
heures , dure  feulement  un  mois  de 
fuite  ;•  au  po  degré  fous  le  pôle  , il 
dure  lix  mois  entiers  de  luite  : ainlî 
pour  une  divilion  plus  comode,  on 
partage  les  climats  depuis  le  5 5 degré,, 
en  hx  climats  de  mois  jufquyau  pôle. 

D.  D’où  vient  qu’il  fe  trouve  une 
fi  grande  diférence  dans  la  longueur 
des-  jours  depuis  1§  55  degré  de  lati- 
tude? ® 
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R.  C’eft  la  diférence  de  la  courbir- 
ie  de  la  Sphère  qui  en  eft  caufe  ; aufli 
le  nombre  des  climats  ne  fuit  pas  le  *- 
nombre  8c  la  proportion  des  degrés 
de  latitude  ; car  le  premier  climat 
comence  à l’équateur  , 8c  finit  au  pe9 
degré  ; le  fécond  climat  finit  au  17e» 
degré;  le  troifiéme  climat  au  24e.  de- 
gré , 8cc.  Vous  pouvez  voir  le  refie 
marqué  en  détail  fur  le  cercle  méri- 
dien d’une  Sphère  ou  d’un  Globe 
terrefire  ; comme  je  le  dirai  en  expli- 
quant le  détail  des  parties  d’une  Sphè- 
re artillciéle. 

D.  Pour  finir  ce  qui  regarde  la  lon- 
gueur des  jours  , expliquez-moi  les 
diverfes  grandeurs  de  ce  jour  impar- 
fait qu’on  apéle  crépufcule  , 8c  qui 
nous  vient  de  la  réfléxion  des  rayons 
du  foleil  vers  nous  , après  même  que 
le  foleil  a quité  notre  horizon  ? 

R.  Le  crépufcule  dont  vous  parlez, 
fubfifte  tant  que  le  foleil  n’eft  point 
éloigné  de  l’horizon  de  dix-huit  de- 
grés; 8c  le  crépufcule  comence  dès 
que  le  foleil  efi  à 1 S degrés  de  l’hori- 
zon. 

D.  Prenez-vous  ces  dix-huit  de- 
grés fur  le  cercle  que  le  foleil  décrit 
dans  fa  courfe  î 
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R.  Nuleraent  ; mais  fur  un  cercle 
qu’on  imagine  tomber  fur  l’horizon 
perpendiculairement? c’eft-à-dire  fans 
pancher  plus  d’un  coté  de  l’horizon 
que  de  l’autre. 

D.  Quand  avons-nous  ù Paris  le 
plus  long  crépufcule? 

R.  C’eft  depuis  le  1 ÿ de  Juin  jufque 
vers  le  1 de  Juillet. 

D.  Quand  y avons  nous  le  plus 
court  crépufcule  ? 

R.  C’eft  environ  le  1 de  Mars  8c  le 
12  d’Odobre. 

D.  D’où vient  cette  diférence  dans 
îa  durée  des  crépufcules  ? 

R.  Elle  vient  de  l’obliquité  plus 

ou  moins  grande  du  circuit  journalier 

du  foleil  au  deftous  de  l’horizon; 
car  lorfque  ce  circuit  eft  plus  oblique,, 
le  crépufcule  eft  plus  long.  ^ 

D.  Pourquoi  cette  diférence  d’o- 
bliquité fait-elle  diférentes  durées  du 
crépufcule  ? 

R.  C’eft  que  là  où  fe  trouve  une 
plus  grande  obliquité  de  circuit,  le 
foleil  demeure  plus  ïong-tems  dans 
l’intervale  des  18  degrés  d’éloi- 
gnement de  l’norizon  j car  un  cir- 
cuit plus  oblique  8c  moins  dired, 

£ ij 
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eft  plus  long-temps  à parcourir  qu'un 
circuit  moins  oblique  8c  plus  direéïv 
Or  le  circuit  dont  nous  parlons  eft 
plus  oblique  dans  les  plus  longs  cré- 
pufcules , 8c  moins  oblique  dans  les 
plus  courts. 

D.  Combien  durent  à Paris  les 
plus  longs  crépufcules , c’eft-à-dire 
depuis  le  I y de  Juin  jufqu’au  I de 
Juillet? 

R.  Ils  durent  quatre  heures  le  ma- 
tin 8c  autant  le  foir  ; ce  qui  fait 
qu’il  n’y  a point  alors  de  pleine 
nuit. 

D . Combien  durent  les  plus  courts 
crépufcules  ? 

R.  Environ  deux  heures  moins 
un  quart  le  matin  , 8c  autant  le 

' foi  F, 

D.  En  quels  pays  font  les  plus 
longs  crépufcules  ? 

R.  Sous  les  pôles , oùleshabitans 
ayant  une  nuit  de  fix  mois  ils  ont  auiïi 
un  crépufcuîe  de  près  de  deux  mois  , 
foit  quand  le  foleil  quite  leur  horizon, 
foit  quand  il  y revient  ; en  forte 
qu’ils  n’ont  de  pleine  nuit  qu’un  peu 
plus  de  deux  mois. 

D.  Quelle  eft  la  raifon  de  cecré* 


de  la  Sphdrel  47 

pufcule  fi  long  pour  les  habitans  des 

pôles?  . 

R.  C’eft  que  l’obliquité  du  circuit 
journalier  du  foleil  au  deflous  de 
leur  horizon  eft  fi  grande , que  pen- 
dant près  des  deux  tiers  de  ce  cir- 
cuit , le  foleil  demeure  dans  l’inter- 
vale  de  dix-huit  degrés  au  deflous  de 
leur  horizon. 

D.  Après  les  conoiflances  que 
vous  m’avez  données  , querefte-t-il 
à méprendre  de  ce  qui  regarde  la  lien- 
ce  ordinaire  de  la  Sphère  ? 

R.  Il  ne  refte  que  ce  qui  regarde 
Ses  eclipfis j car  ce  qui  eft  au  delà , 
appartient  à la  fîence  plus  étendue 
de  l’Aftronomie  , & demande  des  co- 
noiflances de  Phifique  ,ou-de  Mathé- 
matiques- , qui  ne  conviénent  pas  à 
tous. 

D.  Qu’eft-ce  donc  qu  une  eclipje f 

R.  C’eft  la  conjoncture  oii  nous 
ceffons  devoir  dans  un  aftre,  la  lumié- 
xe  que  nous  avons  coutume  d’y  voir. 

D.  Combien-y  a-t-il  principale- 
ment de  fortes  d’êclipfes .? 

R.  Deux,  celle  du  foleil , 8c  celle 
delà  lune-. 

D.  Quand- fe fait léclipfe  du  foleil  ? 
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R.  C’eft  quand  la  lune  (qui  avancé 
dans  l’efpace  entre  le  foleil  8c  la  terre) 
fe  trouve  dire&ement  entre  le  foleil: 
8c  la  terre;  car  alors  le  corps  delà 
lune  doit  cacher  la  lumière  du  foleil 
à cette  partie  de  la  terre  qui  fe  trouve 
vis-à-vis  de  la  lune  : comme  il  arive 
quand  un  flambeau  nous  éclaire  j li 
l’on  met  entre  ce  flambeau  8c  nous 
quelque  corps  opaque , il  fe  fait  une 
ombre  fur  nous,  vis-à-vis  de  ce  corps 
opaque , c’eft-à-dire  de  ce  corps  au 
travers  duquel  la  lumière  ne  pafle 
point. 

D.  La  lune  cache-t-elle  le  foleil  à 
toute  la  terre  ? 

R.  Non;  mais  feulement  à une  par» 
fie  de  la  terre. 

D.  Quelle  en  efl  la  raifon  ? 

R.  C’eft  que  la  lune  efl:  moins  gran- 
de que  le  foleil  8c  que  la:  terre  : ainfï 
la  lune  cachant  le  foleil  à certain  en- 
droit de  la  terre , ne  le  cache  pas  pour 
cela  à un  autre  endroit , n’étant  pas 
aufli  étendue  que  toute  la  terre. 

D»  Comme  la  lune  tourne  tous  les 
mois  autour  de  la  terre  , ne  devroit  il 
pas  fe  faire  tous  les  mois  uneéclipfe 
de  foleil  ? 
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R.  Cela  ariveroit,  fi  la  lune  fe  trou- 
vent chaque  mois  précifément  entre 
le  foleil  8c  nous  ; mais  comme  elle  a 
un  cours  8c  un  circuit  diférent  de  ce- 
lui du  foleil,  elle  ne  fe  rencontre  pas 
chaque  fois  directement  entre  le  foleil 
ôc  nous  ; cependant  elle  doit  s’y  ren- 
contrer à certains  temps  déterminés  ^ 
félon  la  détermination  de  fon  cours , 
ôc  de  celui  du  foleil  ; 8c  c’eft  ce  que 
les  Aftronomes  prévoient  parleurs 
faputations  aufîl  éxaélement , que 
nous  prévoyons  à quel  endroit  d’un 
cadran , l’ombre  du  foleil  fera  demain 
à une  certaine  heure. 

D.  Qü’eft  ce  qui  nous  cache  la 
lumière  de  la  lune  dans  une  éclipfe  de 
lune  ? 

R.  C’efi  la  terre  ; car  la  lune- 
n’ayant  d’elle-même  nulle  lumière  5 
mais  recevant  la  fiéne  entièrement 
du  foleil;  quand  elle  fe  trouve  fi- 
tuée  dans  fon  cours  de  manière  que 
la  terre  foit  juftement  entre  elle  8e 
le  foleil,  alors  la  lune  ne  recevant 
plus  de  lumière  du  foleil  , n’ènfait 
plus  paroître. 

D.  La  lune  peut  elle  être  entière- 
ment éclipfée? 
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R.  Oui , là  terre  étant  plus  grande 
deux  ou  trois  fois,  peut  empêcher 
qu’il  ne  viéne  nul  rayon  du  foleil  à la 
lune  î quand  la  terre , pour  ainli  di^ 
re,  lui  tient  lieu  d’ün  grand  écran. 

B.  Les  éclipfesde  lune  fe  fuputent** 
elles  comme  celles  du  foleil  ? 

R.  Avec  la  même  juftefle , Scelles 
n’arivenf  pas  tous  les  mois , par  la 
raifon  qu’il  n’arive  pas  tous  les  mois  , 
des  éclipfes  de  foleil. 

D.  Comme  la  lune  à la  fin  de 
fon  circuit  de  chaque  mois  celfe  de 
paroître  à notre  égard , n’eft-ce  pas 
une  forte  d’éclipfe  de  lune  chaque 
mois  ? 

R.  On  pouroi’t  Tapeler  ainfi  , Il 
l’ufage  l’avoit  établi  ; mais  nous  n’a- 
pelons  éclipfe  de  lune  , que  la  con- 
joncture ou  là  lune  celle  de  nous  pa- 
xoître , quand  félon  fa  courfe  ordi- 
naire de  chaque  mois  , elle  devroit 
nous  éclairer. 

D.  Cornent  fe  fait-il  que  tantôt 
elle'  parodie  pleine  & tantôt  cornue  ; 
& tantôt  qu?ëlle  ne  paroifle  plus  du 
tout  ? 

Re  Quand  en  chaque  mois  elle 
eft  directement  vis-à-vis  du  foleif 
fans 
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fans  aucune  interpofition  de  la  terre , 
alors  étant  éclairée  tout-à-fait , nous 
la  v oyons  pleine  ; enfuite  quand  elle 
fait  un  demi  tour , 8e  que  la  terre  eft 
en  partie  entre  la  lune  8c  le  foleil , 
nous  ne  voyons  plus  la  lune  que  de 
coté  ; enfin  quand  elle  eft  directement 
entre  nous  8c  le  foleil , comme  il  arive 
chaque  moislorfqu’elle  finit  ou  qu’el- 
le recomence  fon  circuit , nous  ne  la 
voyons  plus  du  tout , parce  qu’alors 
elle  reçoit  la  lumière  du  foleil,  du 
coté  opofé  à nous  8c  que  nous  ne  pou- 
vons voir;  mais  à mefure  qu’elle  avan- 
ce de  nouveau  un  peu  au-delà  de  nous, 
nous  la  revoïons  éclairée  par  les  ex- 
trémités en  figure  de  cornes  : qui  eft 
ce  que  nous  apelons  lecroijfam. 

Voila  à peu  près  ce  qui  eft  le  plus 
important  de  fa  voir  pour  l’ufage  com- 
mun , touchant  la  Sphère.  J’en  vais 
ajouter  ici  la  defcription  , afin  que 
chacun  de  foi  même  , en  puiffe  co- 
noître  toutes  les  parties,  8ç  leurs  di-, 
férens  ufages. 
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II.  PARTIE. 

DESCRIPTION  VE  LA  SPHÈRE 
artificiéle , pour  faire  une  aplication 
plus  fenftble  des  chofes  expoféerdans 
les  infractions  précédentes. 

POur  mieux  entendre  cette  defcrip- 
tion  , il  faut  avoir  une  Sphère  de- 
vant foi , 8c  y obferver  toutes  les  par- 
ticularités dont  je  vais  parler  , à me- 
fure  qu’on  les  lira. 

La  Sphère  eft  une  machine  compo- 
fée  de  plufieurs  cercles,  vers  le  milieu 
de  laquelle  eft  une  petite  boule  qui  re- 
préfente la  terre. 

Sur  cette  petite  boule  font  ordinai- 
rement marquées  les  quatres  parties 
du  monde  ; on  voit  aufti  fur  cette 
même  boule  des  lignes  qui  répondent 
aux  cercles  fixes  de  la  Sphère. 

Je  dis  aux  cercles  fixes  , parce 
qu’il  y en  a deux  ( favoir  le  méridien 
6c  Yhorizon  ) qui  font  dits  mobiles  , à 
caufe  qu’ils  changent  félon  les  divers 
pays;  chaque  pays  ayant  fon  méridien 
6c  fon  horizon  particulier  : nous  ex- 
pliquerons dans  la  fuite  ce  qui  regar- 
de ces  deux  cercles. 
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; En  métant  la  Sphère  droite  , c’eft- 
à-dire , de  telle  forte  qu’une  aiguille 
qui  eft  à une  extrémité  ,*  & qui  y fait 
une  efpéce  de  petit  cadran  ,-foit  en 
haut,  cette  extrémité  de  l’aiguille  dé- 
figne  le  pôle  feptentrional  ; le  point  le 
plus  dire&ement  opofé  à celui-là  dé- 
signe le  pôle  méridional.  C’eft  fur  ces 
deux  pôles  qu’eft  foutenue  8c  que 
tourne  la  Sphère  artificiéle  ; comme 
le  Globe  du  monde  8c  la  Sphère  du 
ciel  fembie  fe  foutenir  8c  tourner  fur 
les  deux  pôles  du  monde. 

En  prenant  juftement  le  milieu  de 
l’inter v ale , entre  les  deux  pôles  , on 
trou  ve  un  cercle  qui  eft  également  par 
tout  éloigné  de  l’un  8c  de  l’autre  pôle; 
ce  cercle  s’apéle  équateur  ( pag.  8.  ) 
Il  eft  important  de  le  bien  diftinguer  , 
1°.  parce  que  la  plupart  des  autres 
parties  de  la  Sphère  ne  fe  conoiflent 
8c  ne  fe  mefurent  que  par  raport  à lui  ; 
2,0.  parce  qu’il  partage  le  monde  en 
deux  parties  de  la  manière  la  plus 
fixe  8c  la  plus  naturéle  ; 30.  par- 
ce que  Te  mouvement  du  foîeil  fur 
l’équateur  eft  la  mefure  du  temps  > 
car  fo.n  circuit  journalier  des  3 60 
degrés  de  i’ équateur  forme  l’efpace 
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& Fintervale  d’une  journée  : 8e  ïj* 
degrés  de  ces  360  dans  le  mouve- 
ment journalier  fur  l’équateur  > font 
Fsfpace  & l’intervale  d’une  heure  , 
qui  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’un 
jour;  puifque  1 f degrés  font  la  vingt- 
[ quatrième  partie  de  360. 

On  voit  encore  fur  la  Sphere  un 
cercle  qui  touche  X équateur  , oit 
[pour  parler  le  langage  d’Aftrono- 
me  ] qui  coupe  l’équateur  en  deux 
points^  ou  endroits  opofés  ; il  a- 
vance  d’un  coté  de  23  degrés  au 
defifus  , 8e  de  l’autre  coté  de  23  de- 
grés au  defifous  de  l’équateur  ; il  a 
une  largeur  d’environ  12  ou  iy  de- 
grés ; c’eft  le  cercle  apelé  zodiaque 

(P  ag.pO  . 

La  Sphère  fait  voir  ordinaire- 
ment trois  chofes  fur  le  zodiaque. 
lp.  une  ligne  au  milieu  apelée 
écliptique , qui  eft  celle  que  fuit  di- 
rectement le  foleil  ; & elle  eft  parta- 
gée en  degrés  au  nombre  de  3<5o  , 
afin  de  marquer  cornent  le  foleil  les 
parcourt  l’un  après  l’autre  chaque 
jour  de  l’année  , alant  d’occident  en 
©rient. 

ûn  voit  aufti  le  long  de  X écliptique 
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des  chifres  de  diftance  en  diftance  , 
pour  apercevoir  plus  comodément  le 
nombre  des  degrés. 

2°.  Dans  la  partie  du  zodiaque  au 
deflus  de  l’écliptique  , font  ordinal- 
iement  dépeints  les  douze  animaux  * 
dont  les  douze  conftellations  des 


mois  de  l’année  empruntent  le  nom. 
On  y marque  auffi  ce  nom  avec  le 
ligne  particulier  qui  indique  cette 
conftellation  , indépendament  de  la 
figure  des  douze  animaux. 

3°.  Dans  la  partie  du  zodiaque  au 
de  flous  de  l’écliptique  , font  écrits 
les  noms  des  mois  qui  répondent 
aux  douze  lignes  du  zodiaque  mais 
le  commencement  de  chaque  mois  ne 
répond  pas  tout  à-fait  au  comence- 
ment  de  chaque  ligne  J car  il  lui  eft 
poftérieur  d’environ  un  tiers  de  fes 
degrés.  Ainli , bien  que  la  plus  gran- 
de partie  d 'Avril  réponde  au  ligne 
du  bélier , il  y a néanmoins  8 ou  p 
degrés  du  bélier  de  pâlies,  lorfque 
comence  le  premier  jour  d Avril  î 
cependant  les  30  jours  ou  environ 
dont  chaque  mois  eft  compofé , pou- 
roient  répondre  à peu  près  aux  30 
degrés  de  chaque  ligne } & il  paroi- 
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troit  plus  naturel  de  comencer  le  pre- 
mier jour  du  mois  , avec  le  premier 
degré  du  ligne. 

En  cherchant  la  raifon  de  cette 
efpéce  de  bizarerie  , on  trouve  qu’el- 
le doit  fe  raporter  au  temps  que 
Jules-Céfar  réforma  le  calendrier  ; 
de  forte  que  les  Romains  étant  acou- 
tumés  à célébrer  le  comencement  de 
l’année  au  premier  de  Janvier,  on 
continua  cet  ufage  ; bien  qu’il  eût 
été  plus  convenable  de  le  métré  au 
premier  degré  du  capricorne  , ( qui 
tombe  aujour-d’hui  le  20  ou  ai  Dé- 
cembre ) avec  lequel  le  foleil  co- 
mence  à remonter  vers  nous  fur  le 
zodiaque  : ces  dix  jours  ou  environ 
ayant  ainii  reculé  pour  le  comence- 
ment du  mois  de  Janvier,  ontauffi 
reculé  à portion  , pour  le  comence- 
ment de  tous  les  autres  mois. 

Les  trois  intervales  qu’on  remar- 
que fur  le  zodiaque  , tel  qu’il  eft 
repréfenté  dans  la  Sphère , font  au 
zodiaque  une  largeur  de  14. ou  15” 
degrés  par  la  raifon  ci-defTus  aportée 
(pag.  20.) 

Au  relie  ces  douze  lignes  ou 
confleliations  qui  remplilfent  le  cir.- 
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Çuit  dü  Zodiaque  , vont  ( VI  egard  de 
celui  qui  regarde  une  Sphère  ) de  la 
gauche  à la  droite  ; c eft-k-dire  d oc- 
cident en  orient  , parce  qu’éfeaive- 
ment  c’eft  la  route  que  tient  le  foleil 
fur  le  zodiaque  : avançant  dans  fon 
circuit  anuel , depuis  le  coté  oïi  cha- 
que jour  il  fe  couche , au  cote  ou 
chaque  jour  il  fe  lève. 

Comme  les  cercles  de  Y équateur 
6c  du  zodiaque  lont  atachés  lunV 
l’autre  dans  une  Sphère  artificiéle  , 
en  leur  faifant  faire  de  droit  à gauche 
un  tour  entier , on  peut  conoitre  co- 
rnent le  foleil  fait  fon  circuit  journa- 
lier avec  le  ciel  ÿ puis  métant  un  pa- 
pier mouillé  ou  quelque  autre  mar- 
que fucceffivement  fur  chaque  degre 
du  zodiaque  , d’occident  en  orient  ; 
6c  faifant  faire  un  tour  à la  Sphère 
d’orient  en  occident , on  apercevra 
à vue  d’œil  , cornent  le  foleil  avance 
auffi  d’occident  en  orient  par  fon 
circuit  anuel  ; tandis  qu’il  avance 
d’orient  en  occident  par  fon  circuit 
journalier. 

Outre  les  cercles  de  Y équateur  oc 
du  zodiaque  que  j’ai  ^pt\és  fixes  t par- 
ce qu’ils  font  toujours  les  mêmes  r 

E iüj 
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par  raport  à tous  les  peuples  de  la 
terre  , il  en  eft  deux  autres  grands  , 
qu’il  n’eftpas  moins  efientiel  de  çp- 
noître , & qui  font  mobiles  ; c efra- 
dire  , qui  ne  font  pas  les  mêmes  pour 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

Ces  deux  grands  cercles  mobiles 
font  Yhorizon  8c  le  méridien. 

\éhorizon  dans  la  Sphère  artifi- 
ciéle  , eft  un  cercle  qui  entoure  tout 
le  refte  de  la  machine  de  la  Sphère  , 
8c  qui  eft  foutenu  par  4 branches  en- 
clavées au  pié  de  la  Sphère.  Ces 
branches  ne  fervent  de  rien  à l’ufage 
de  la  Sphère,  linon  pour  la  foutenir  : 
on  écrit  d’ordinaire  fur  ces  branches 
les  degrés  de  longitude  8c  de  latitude 
des  principales  villes  du  monde. 

Au  refte  Fhotizon  dans  la  Sphère 
artificiéle  fe  remarque  encore , en  ce 
qu’il  la  fépare  en  deux  parties  éga- 
les, l’une  fupérieure  8c  l’autre  infé- 
rieure. On  donne  dans  la  Sphère 
artificiéle,  au  cercle  de  l’horizon, 
une  largeur  d’un  tiers  plus  grande 
que  celle  du  zodiaque.  Sur  cette 
largeur  de  l’horizon  fe  trouvent  les 
noms  des  mois  , 8c  les  lignes  des 
conftellations , avec  la  comodité  d’y 
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-^oir  cornent  l’intervale  des  mois , eft 
diftingué  de  l’intervale  des  conftella- 
tions.  Dans  le  bord  extérieur  du  cir- 
cuit de  l’horizon  , on  déligne : les 
noms  des  vents  avec  leurs  lubdivi- 
Jions,  qui  montent  au  nombre  de 

Les  quatre  principaux , ou  cardi - 
naux  , font , comme  j’aidit , i orient , 
a occident  y 3 feptentrim  f.  qmtdti 
& en  termes  plus  courts  , 1 eft, 
a oueft,  3 nord , 4 fad»  Ils  fefubdi- 
vifent  ainfi , nord-eft  ( entre  l’eft  8c 
le  nord  J ( nord-oueft(  entre  le  nord 
6c  l’ouefti  (fud-efl  ( entre  l’eft  8c  le 
fud  ; ) fud-ouefï  ( entre  le  fud  8c 
l’oueft.  ) Us  fe  fubdivifent  encore  à 
peu  près  de  la  même  manière  ; eft- 
nord-eft ) entre  l’eft  8c  le  nord-eft  J; 

eft-fud-oueft  (entre  l’eft  8c  le  fud-oueft, 
8cc.  ) 

L’ufage  le  plus  propre  du  cercle 
de  l’horizon  eft  de  métré  fous  les  yeux, 
cornent  il  partage  la  Sphère  en  deux 
parties  égales  à l’égard  de  quelque 
pays  que  ce  foit  ; bien  que  chaque 
pays  change  d’horizon. 

J’ai  expliqué  ( pag.  17.  cornent 
l’horizon , bien  qu’il  ne  change  point 
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dans  la  Sphère  artifïciéle,  y produit 
le  même  éfet , que  s’il  changeoit  à l’é- 
gard de  chaque  point  de  la  Sphère  ; 
parce  que  la  Sphéreétant  mobile  en 
tout  fens , nous  en  changeons  chaque 
point  à notre  gré , par  raport  à l’ho- 
rizon , en  métant  au  haut  comme  il 
nous  plaît  chaque  point  de  la  Sphè- 
re , pour  repréfenter  le  zénith  de 
chaque  pays  , qui  fe  trouve  ainfi 
éloigné  par  tout  également  de  l’ho- 
rizon. 

Pour  mètre  à notre  gré  chaque 
pays  dans  Ton  zénith  -,  par  raport  à 
l’horizon  de  la  Sphère  , il  ne  faut 
que  tourner  le  cercle  du  méridien , 
comme  je  le  vais  dire  ; mais  aupa- 
ravant il  eft  bon  encore  d’expofer 
quelques  particularités  du  cercle  d& 
l’horizon. 

i°.  L’horizon  eft  un  grand  cercle 
auffi-bien  que  l’équateur,  ( pag.  24) 
puifqu’un  grand  cercle  eft  celui  qui 
fait  le  plus  grand  circuit  de  la  Sphère 
en  ligne  dire&e , & qui  la  partage  en 
deux  parties  égales. 

a°*  L’horizon  & l’équateur  fe 
trouvent  paraléles  entre  eux,  à l’é- 
gard de  certain  pays  , ôc  ne  le  font 
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point  à l’égard  de  tous  les  autres 
pays.  Par  éxemple  , ils  le  font  à 1 e- 
gard  des  habitans  du  pôle  fitues  à po 
degrés  de  l’équateur  ; car  ces  pays 
ayant  le  pôle  pour  zénith  , 8c  le  zénith 
étant  toujours  aufïi  \ po  degrés  de 
l’horizon  , l’équateur  8c  l’horizon  de 
ces  peuples  feront  à même  diftance 
du  zénith  ; 8c  par  conféquent  ils  fe- 
ront deux  cercles  paraléles  , ou  plu- 
tôt deux  cercles  unis  entre  eux. 

Mais  à l’égard  de  tous  les  autres 
peuples  qui  n’auront  pas  un  pôle 
du  monde  pour  zénith  , ils  n’auront 
point  auffi  l’équateur  pour  horizon  : 
puifque  l’horizon  change  félon  le 
zénith , duquel  il  doit  être  toujours 
éloigné  de  po  degrés. 

Le  (econd  grand  cercle  mobile 
s’apéle  méridien  ; il  pafle  par  les 
deux  pôles  , 8c  par  le  zénith  de  cha- 
que pays  ; de  forte  qu’il  coupe 
1 horizon  ( qui  eil  auiïi  un  grand 
cercle  ) en  deux  parties  égales  : il 
coupe  de  même  en  deux  parties  éga- 
lés tous  les  arcs  , ou  parties  de  cha- 
que cercles , qui  lont  au  demis  de 
l’horizon.  Ainfi  un  aftre  qui  parcourt 
l’un  de  ces  arcs  de  cercles  au  deifus 
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de  l’horizon  , fe  trouve  au  milieu  dd 
fa  courfe  journalière , quand  il  eft 
parvenu  à ce  méridien.  Or  quand  le 
foleil  eft  ainfl  au  milieu  de  fa  courfe 
journalière , c’eft  ce  que  nous  ape- 
lons  midi , & c’eft  ce  qui  a donné  à 
ce  cercle  le  nom  de  méridien. 

Il  s’enfuit  manifeftement  que  tous 
les  pays  qui  ont  un  même  méridien , 
ont  tous  midi  à la  même  heure  : & il 
s enfuit  aufli  que  les  peuples  qui 
n’ont  pas  le  même  méridien  , n’ont 
pas  midi  à la  même  heure. 

D ailleurs  , le  méridien,  étant  di- 
férent  en  diférens  pays,  ileftapelé 
cercle  mobile  ,*  parce  qu’il  change  à 
l’égard  de  divers  pays  ; & comme  il 
n a pas  fur  la  Sphère  cette  mobilité 
de  lui-même,  on  y fuplée  en  faifant 
changer  la  Sphère  k fon  égard  , 
comme  il  devroit  changer  ou  fe 
multiplier  lui  même  à l’égard  des 
divers  pays  du  monde  , repréfentés 
par  la  Sphère. 

Je  dis  multiplier  ; car  comme  le 
méridien  en  général  eft  un  grand 
cercle  qui  va  d’un  pôle  à l’autre 
p allant  par  l’équateur  & par  le 
zénith  ) on  compte  d’ordinaire  au- 
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fant  de  méridiens  quil  y a de  de- 
grés fur  1 equateur  y c eft-k-dire  9 
jufqu’au  nombre  de  360  , pour  paf- 
fer  ainfi  à autant  de  diférens  zé- 
niths. 

Quoique  tous  les  méridiens  paf- 
fent  également  par  les  pôles  & par 
l’equateur , 8c  que  l’un  ne  foit  pas 
plutôt  le  premier , que  le  fécond  , 
le  troifiéme  ou  le  dernier  : cepen- 
dant pour  les  diltinguer  8c  les  défi- 
gner  mieux  , on  apéle  en  France 
premier  méridien  , celui  qui  pafle  par 
les  îles  Canaries  ; comptant  les  autres 
depuis  celui-là  en  alant  d’occident  en 
orient. 

D’autres  nations  placent  le  pre- 
mier méridien  ailleurs  qu’aux  îles 
Çanaries  ; ce  qui  eft  tout-à-fait  indi- 
férent  ; puifque  dans  le  circuit  d’un 
cercle , on  peut  comencer  par  oîi  l’on 
veut  à compter  le  premier  degré  : 
mais  il  ne  faut  par  aifément  changer 
en  ce  point  ce  qu’a  établi  l’ufage  ; 
parce  que  faute  de  s’y  conformer  , 
on  s’expoferoit  à fe  faire  maUnten- 
dre. 

Au  relie  , c’ell  depuis  le  premier 
méridien  ( qui  félon  nous  pafle  aux 
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îles  Canaries  ) que  nous  comptons 
les  $6 o degrés  de  longitude  d’oc- 
cident en  orient  ; car  la  longitude 
n’eft  que  la  diftance  où  un  pays  fe 
trouve  du  premier  méridien  alant  vers 
l’orient  tout  autour  de  la  Sphère  ou 
du  Globe.  Ainfi  le  trois-cens-foixan- 
tiéme  degré  de  longitude  finit  aux 
îles  Canaries , où  comence  le  pre- 
mier degré  de  longitude.  Ces  360 
degrés  fe  comptent  8c  font  marqués 
fur  le  cercle  de  l’équateur  d’un  méri- 
dien à l’autre  5 8c  chaque  pays  qui 
fe  trouve  fous  un  même  méridien  , a 
le  même  degré  de  longitude. 

Comme  le  méridien  qui  eft  fur 
la  Sphère  artificiéle  ne  peut  fe  mul- 
tiplier ni  fe  placer  en  3 60  endroits 
de  la  Sphère  ou  du  Globe.,  on  y 
fuplée  , comme  j’ai  dit , en  tour- 
nant la  Sphère  ou  le  Globe  , fous  ce 
méridien  , pour  arêter  à fon  gré  cha- 
que degré  de  l’équateur  fous  le  méri- 
dien qu’on  veut  (p.  60  8c  27)  8c  alors 
on  voit  tout  d’un  coup  les  pays  qui  fe 
trouvent  fous  le  même  méridien  , 8c 
qui  ont  midi  au  même  tems. 

Au  refie  , voici  ce  qui  eft  d’ordi- 
naire marqué  fur  le  cercle  du  me* 
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tidien.  L’intervale  de  fa  largeur 
qui  eft  environ  de  moitié  moindre 
que  le  zodiaque  , eft  divifé  en  quatre 
moindres  intervales  diverfement  co- 
lorés. 

Le  plus  inférieur  & qui  aproche 
plus  du  dedans  de  la  Sphère  , eft 
partagé  en  degrés , qui  font  chacun 
un  des  360  degrés  du  méridien. 

Dans  l’intervale  inmédiatement  fu- 
périeur , on  voit  des  chifres  qui  mar- 
quent le  nombre  de  ces  degrés , à les 
compter  depuis  deux  diférens  points  ; 
d’un  coté  depuis  un  point  du  méri- 
dien pris  vis-à-vis  l’équateur,  juf- 
qu’au  pôle  arélique  ; d’un  autre  coté 
depuis  un  point  du  méridien  pris  vis- 
à-vis  du  pôle  arélique  , jufqu’à  l’en- 
droit de  l’équateur  qui  foit  le  plus 
près  du  pôle.  Voici  1 ufage  de  ces 
chifres. 

Ceux  qui  font  fur  le  méridien  depuis 
l’équateur  jufqu’au  pôle  ar&ique  , 
marquent  l’élévation  de  chaque  pays 
au  deffus  de  l’équateur  ; ce  qui  s’apé- 
le  auffi  degré  de  latitude  , comme  je 
l’ai  dit  (pag.  39.) 

On  voit  d’abord  par  ces  chifres  , 
combien  chaque  pays  qui  y répond 


__ 
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efi:  éloigné  de  l’équateur  : par  exem- 
ple , fi  un  pays  fe  trouve  fous  le  chifre 
ïo  ; c’eft-à-dire  que  ce  pays  efi: 
éloigné  de  dix  degrés  de  l’équateur  , 
ou  qu’il  efi:  à dix  degre's  de  latitude , 8c 
ainfidurefte. 

Ces  chifres  fervent  aufiî  à ce  qui 
B’apele  monter  la  Sphère ; c’eft-à-dire, 
à la  métré  dans  une  difpofition  qui 
nous  méte  fous  les  yeux  la  difpofition 
du  monde,  par  raport  U la  fituation 
d’un  pays  particulier  que  nous  vou- 
lons nous  repréfenter  fur  la  Sphère . 

Ces  chifres  qui  marquent  l’éléva- 
tion ou  l’éloignement  d’un  pays  de- 
puis l’équateur  vers  le  Septentrion  , 
ne  vont,  comme  j’ai  dit,  que  jus- 
qu’au nombre  de  po  ; & le  poc  degré 
fe  termine  au  pôle  feptentrional  ou 
arétique  ; puis  à cet  endroit  recomen- 
cent  d’autres  chifres  depuis  i jufqu’fc 
po  , pour  marquer  ce  qui  s’apéle  IV- 
lévation  du  pôle , dont  il  nous  faut 
parler. 

C ette  élévation  du  pôle , n’eft  autre 
que  la  plus  courte  diftance  qui  fe  trou- 
ve depuis  notre  pôle  ( qui  efi  le  pôle 
ardique  & feptentrional)  jufqu’à 
notre  horizon.  Or  cette  difiancéeft 
toujours 
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toujours  égale  à la  diftance  ou  nous 
fommes  de  l’équateur  ; ce  qui  fe  voit 
à l’œil  fur  la  Sphère , & ce  que  néan- 
moins on  a quelquefois  de  la  peine.à 
comprendre.  Voici  cornent  la  chofe 
peut  devenir  palpable. 

Depuis  l’équateur  jufqu’au  pôle 
feptentrional  , il  y a 90  degrés  f 
(puifque  cette  diftance  eft  un  quart 
du  méridien  , qui  dans  fon  circuit  to- 
tal contient  3 60  degrés  ) fi  dans 'l’in- 
ter v ale  de  ces  90  degrés  on  prend  le 
y oe  degré  pour  en  faire  notre  zénith  , 
tel  en  éfet  qu’il  eft  à peu  près  à Paris , 
il  reftera  40  degrés  depuis  notre  zénith 
de  Paris , j ufqu’au  pôle  feptentrional , 
qui  eft  à 90  degrés  de  l’équateur. 

D’ailleurs  , depuis  notre  zénith 
jufqu’à  notre  horizon  , il  y a aufïf 
90  degrés  : or  ft  nous  comptons  ces 
90  degrés  par  le  cote  du  pôle  fepten- 
trional , il  fe  trouvera  que  les  40 
degrés  qui  font  depuis  notte' zénith 
jufqu’au  pôle  feptentrional  font  co- 
muns  , 8c  aux  90  degrés  qui  fe  trou- 
vent depuis  l’équateur  jufqu’au  fep- 
tentrion  , & aux  90  degrés  qui  font 
depuis  notre  zénith  jufqu  à notre  ho- 
rizon du  coté  du  feptentrion.  Otez 
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donc  ces  40  degrés  , il  en  reliera  y a 
de  chaque  coté  ; cinquante  pour  mar- 
quer ladiftance  depuis  l’équateur  juf- 
qu’à notre  zénith  , & y o pour  mar- 
quer la  plus  courte  diftance  depuis 
notre  pôle  jufqu’à  notre  horizon. 
Voilà  donc  un  nombre  égal  de  degrés 
depuis  l’équateur  jufqu’à  notre  zé- 
nith, ( ce  qui  s’apéle  V élévation  de 
V équateur,  ou  degrés  de  latitude  ) ; 8z 
depuis  le  pôle  feptentrional  jufqu’à 
notre  horizon  , du  coté  qu’il  en  eft  le 
moins  diftant , ( ce  qui  s’apéle  éléva- 
tion du  pôle.  ) 

Ainfî  pour  monter  la  Sphère  jufie , 
il  ne  faut  que  conoître  notre  éléva- 
tion de  l’équateur  , ou  bien  notre 
élévation  du  pôle  : & enfuite  tour- 
ner tellement  le  méridien  artificiel , 
que  le  chifre  70  ( qui  par  raport  à 
Paris  , marque  notre  élévation  de 
l’équateur)  fe  trouve  tout  au  haut  de 
la  Sphère  , & qu’un  autre  chifre  y o 
qui  marque  notre  élévation  du  pôle 
pardeflus  l’horizon , touche  à l’hori- 
zon , du  coté  où  le  pôle  aproche  le 
plus  de  n tre  horizon. 

Ces  deux  élévations  ou  éloigne- 
mens  font  ce  qu’on  exprime  d’ordi- 
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Kaire , en  difant  que  la  hauteur  du  pôle 
eft  toujours  égale  à la  hauteur  de  V équa- 
teur, . 

Cette  conoiftance  mente  de  1 a- 
tention,  parce  quelle  fuplée à plu- 
sieurs autres  conoilTances.  En  éfet , 
i°.  cette  diftance  où  eft  un  pays  de 
l'équateur,-  eft  ce  qu’on  apéle,  les 
degrés  de  latitude  j 2.°.  cette  diftance 
fait  aufti  ce  qu’on  apéle , les  zones. 
Car  depuis  l’équateur  jufqu’au  ,2,? 
degré  de  latitude,  (tant  du  coté  du 
feptentrion  que  du  coté  du  midi  ) 
l’intervale  s’apéle  zone  torride  : de- 
puis  le  23  jufqu’au  d?  l’intervale 
s’apéle  zone  tempérée’,  & depuis  le  6$ 
jufqu’au  po  , il  s’apéle  zone  glaciale. 

La  même  dénomination  de  zones 
fe  prend  de  coté  & d’autre  , depuis 
l’équateur  jufqu’au  pôle  méridional  : 
enforte  QpC'ûy-o.dew'x.  zones  glaciales  , 
& deux  tempérées  i on  pourvoit  de 
même  admettre  deux  zones  torrides  de 
2.3  degrés  chacune  : mais  , pour  par- 
ler le  langage  comun  , il  faut  n ad- 
métre  qu’une  zone  torride  de  46  degrés 
qui  s’étend  des  deux  cotes  de  1 équa- 
teur ,.  chaque  moitié  a a 3 degrés. 

Pour  revenir  au  cercle  du  méridien 

Fij 
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6c  aux  intervales  qui  partagent  fsc 
largeur  dans  la  Sphère  artificiéle , on 
trouve  dans  le  troifiéme  intervale  de 
cette  largeur  les  chifres  de  la  longueur 
des  jours  ; c’eft-à-dire  , le  nombre 
d’heures  qui  fait  le  plus  grand  jour 
en  chacun  des  diférens  pays  qui  font 
aux  divers  degrés  de  latitude  ; ainfï 
dans  le  troifiéme  intervale  on  voit  le 
1 1 

chifre  * un  peu  avant  l’endroit  oh 
eft  marqué  , dans  l’intervale  au  def- 
fous,  le  chiffre  io,  qui  défigne  le 
dixiéme  degré  de  latitude;  c’eft-à-dire, 
qu’au  dixiéme  degré  de  latitude  , 
les  plus  longs  jours , font  au  moins 

de  1 ou  douze  heures  Se  demie  : de 
même  le  chifre  14  dans  ce  troifiéme 
intervale  , étant  vis-à-vis  le  chifre 
3 o de  rintervale  ou  deffou-s  , fignihe 
qu’au  30  degré  de  latitude  , le  plus 
grand  jour  eft  de  14  heures.  Ainfile 
chifre  1 6 qui  dans  ce  troifiéme  inter- 
vale, eft  vis-à-vis  du  chifre  y o de 
- l’intervale  au  deffous  , marque  qu’à 
Paris  où  l’on  eft  au  yo  degré  de  lati- 
tude , le  jour  eft  de  1 6 heures.  On 
voit  par  la  combien  ces  chifres,  fur 
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les  divers  intervales  du  méridien, 

font  curieux  8c  utiles. 

Enfin  le  quatrième  intervale  dsi 
méridien  , contient  des  chifres  Ro- 
mains qui  marquent  les  24  climats, 
chacun  de  24  heures,  puis  les  6 cli- 
mats d’un  mois  chacun.  On  voit  de 
la  forte  au  même  temps,  k quels  de- 
grés du  méridien  répond  chaque  cli- 
mats ; aufii-bien  que  l’augmentation 
de  la  longueur  des  jours. 

11  fe  trouve  encore  d’autres  cercles 
dans  la  Sphère , qui  dans  le  fond  y 
font  allez  inutiles;  mais  puifque  la 
coutume  les  y a introduits  , il  faut  les 
expliquer  ici.  Ceux  dont  nous  avons 
d’abord  k parler , font  paraléles  à IV- 
quateur  ; favoir  les  deux  tropiques  8c 
les  deux  polaires. 

Les  tropiques , l’un  vers  le  fepten- 
trîon , l'autre  vers  le  midi , font  éloi- 
gnés de  l’équateur,  chacun  de  23  de- 
grés , 8c  palTent  k cet  endroit  du  zo- 
diaque , 011  le  foîeil étant  parvenu, 
comence  à retourner  vers  l’équateur; 
c’eftmême  ce  qui  donne  à ces  cercles 
le  nom  de  tropiques  , qui  vient  du 
mot  Grec  tourner. 

Quand  le  foleil  ell  arrive  a ce  plus 
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haut  point  du  zodiaque  vers  notre 
pôle , ( ce  qui  s’ap élefolftice  à' été  ) il 
entre  dans  le  ligne  du  cancer,  & pour 
cela  ce  tropique  eft  apclé  tropique  du 
cancer  ; 8c  par  une  raifon  femblable , 
le  tropique  méridional  eft  apelé  tropi- 
que du  capricorne , parce  qu’au  point 
du  zodiaque  où  pafte  ce  tropique  , 
(ce  qui  fait  le  folftice  d’hiver ) lefoleil 
eft  dans  le  ligne  du  capricorne. 

On  voit  aulïi  fur  la  Sphère  vers  les 
pôles  deux  autres  petits  cercles  , qui 
s’apélent  cercles  polaires  : ils  font  à la 
même  diftance  de  chaque  pôle , que 
les  tropiques  le  font  de  l’équateur  ? 
e’eft-à-dire  à 2$  degrés. 

On  les  a déterminés  à cetintervale, 
en  fupofant  que  l’écliptique  qui  s’é- 
loigne de  2 3 degrés  de  l’équateur  , 
doit  avoir  des  pôles  qui  s’éloignent  à 
proportion  des  pôles  de  l’équateur. 

Or  l’écliptique  s’éloignant  de  25 
degrés  ou  environ  de  l’équateur , le 
pôle  de  l’écliptique  doit  s’éloigner 
du  pôle  de  l’équateur  dans  la  même 
diftance  : ce  qui  regarde  l’un  8c  l’au- 
tre cercle  polaire.  Au  refte  en  fupo- 
fant que  le  point  qui  fait  le  pôle  de 
Fécliptique  tourne  comme  tous  les 
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autres  points  du  ciel  autour  du  pôle , 
le  cercle  que  décrira  ce  point  autour 
de  la  Sphère  fera  juftement  ce  que 
nous  apelons  le  cercle  polaire.  Mais 
encore  une  fois  ces  cercles  font  très- 
inutiles  , pour  expliquer  la  Sphère; 
parce  que  la  fîmple  conoiffance  des 
degrés  de  latitude  fuplée  ù l’ufage  de 
ces  cercles. 

Il  fe  trouve  deux  cercles  encore 
plus  inutiles  , ( fi.  ce  n eft  qu  ils  fer- 
vent èr  foutenir  les  autres  ) on  les 
apéle  colures  : ce  font  deux  grands 
cercles  qui  paffent  tous  deux  par  les 
pôles  du  monde  & par  l’écliptique; 
mais  le  premier  paffe  par  l’écliptique 
aux  deux  points  où  il  touche  ^équa- 
teur j qui  font  les  points  des  équi- 
noxes : il  s’apéle  pour  cela  colure  des 
équinoxes  ; l’autre  paffe  par  les  deux 
points  de  l’écliptique  qui  font  les 
plus  éloignés  de  l’equateur  , & qui 
font  les Jolftices  : & s’apéle  pour  cela. 
colure  des  jolftices. 
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III.  PARTIE. 

Vf  âge  du  Glohe. 

LE  Globe  , comme  je  l’ai  dit , eft 
cette  boule  qu’on  voit  au  dedans 
de  la  Sphère,  pour  y repréfenter  la 
terre  qui  e fl  entourée  du  ciel  : ainfi  l’u- 
fage  du  Globe  eft  l’ufage  de  la  Sphère, 
par  raport  à la  terre  que  nous  habi- 
tons,* ce  qui  a plus  deraportàlaGéo- 
grafie  que  le  refte  de  la  Sphère. 

Cette  boule  dans  les  Sphères  ordi- 
naires étant  trop  petite,  pour  y diftin- 
guer  comodément  les  diférentes  .par- 
ties de  la  terre  qui  y font  désignées,  on 
fait  des  Globes  a part,  d’une  étendue 
proportionée  à ce  qu’on  y veut  dis- 
tinguer. 

Pour  mieux  faire  Implication  des 
parties  de  la  Sphère,  on  y laiffe  les 
deux  grands  cercles  mobiles,  i de 
l’horizon  & 2 du  méridien  , tels 
qu’ils  font  dans  la  Sphère  même  1 
ôcpour  les  cercles  fixes  , tels  que  IV- 
quateur , le  zodiaque  , les  deux  rro- 
piques , & les  deux  polaires  , on  les 
décrit  immédiatement  fur  le  Globe 
même  : par  ce  moyen  , on  voit  dif- 
tin&ement 
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tintement  la  fltuation  des  diférentes 
parties  de  la  terre , par  raport  à la 
Sphère , quand  le  Globe  eft  monté  au 
zénith  de  chaque  pays. 

Il  fe  monte  8c  fe  difpofe  par  la 
même  méthode  que  j’ai  dit  pour  la 
Sphère  ; ( pag.  66  ) 8c  comme  les  de- 
grés de  latitude  font  marqués  fur  les 
méridiens  , 6c  les  degrés  de  longitude 
fur  l’équateur, on  peut  tout  d’un  coup 
apercevoir  tous  les  ufages  du  Globe 
qui  intéreflent  le  plus  par  raport  à la 
Géografie. 

On  voit , dis-je  , ces  degrés  mar- 
qués fur  un  Globe,  dans  la  difpofl- 
tion  la  plus  naturéle  ; ce  qu’on  ne  fau- 
roit  faire  fur  les  Mappemondes  ; à 
caule  qu’étant  plates  , elles  ne  peu- 
vent repréfenter  au  jufte  une  figure 
telle  qu’eft  le  Globe. 

Prenant  donc  fur  l’équateur  , les 
chifres  marqués  d’occident  en  orient 
depuis  le  premier  méridien  qui  pafîe 
aux  îles  Canaries,  chaque  chifre  vous 
donera  le  degré  de  longitude  pour 
chaque  méridien  8c  pourtousles  pays 
fitués  le  long  de  ce  même  méridien. 

D’ailleurs  les  degrés  d e latitude  t 
font  marqués  fur  le  grand  méridien 
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de  la  Sphère,  & cela  depuis  l’équa- 
teur jufqu’au  pôle  f vous  les  verrez, 
comme  j’ai  dit,  au  fécond intervaie 
de  la  largeur  du  méridien  ) & chaque 
chifre  de  ce  fécond  intervaie  montre 
le  degré  de  latitude  de  chaque  pays  , 
vis-à-vis  duquel  il  fe  trouve  à pareille 
diitance  4e  i’éqiiateur  ; puisqu’un 
degré  de  latitude-  té eiï  que  certaine 
diiftance  depuis  l’équateur  jufqu’à  un 
pays,  qui  en  eft  plus  ou  moins  éloigné. 

Parceîtefimpleobfervation,  nous 
aurons  aifément  tous  les  ufages  du 
Globe  , pour  îefquels  les  Traités  or- 
dinaires de  Sphère  prefcrivent  diver- 
fes  opérations  de  la  main  fur  la  Sphè- 
re , fouvent  a.uffi  longues  qu’emba- 
rafîàntes.  C’eft  fur  quoi  j’avois  eu 
d’abord  la  pensée  de  les  ométre  tout- 
à-fait  : mais  on  m’a  repréfenté  , qu’il 
étoit  bon  d’en  marquer  au  moins  quel- 
ques-unes, comme  pouvant  amufer 
de  jeunes  gens , qui  fe  plaifent  à agir  , 
ne  fut-ce  qu’en  remuant  les  doigts. 
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I.  USAGE  DU  GLOBE. 

Trouver  la  longitude  & la  latitude  de 
chaque  pays  de  la  terre. 

JWétode  mécanique . Tournez  le 
Globe  , jufqu’à  ce  que  le  lieu  oùle 
pays  dont  il  s’agit , fe  trouve  fous  le 
grand  cercle  du  méridien.  Le  tenant 
en  cet  état , voyez  quel  chifre  de  l’é- 
quateur fe  trouve  alors  fous  le  grand 
méridien  ; ce  chifre  eft  le  degré  de 
longitude  du  lieu  dont  il  s’ag  t.  En- 
fuite  comptez  fur  le  méridien  , com- 
bien il  fe  trouve  de  degrés  depuis  I’é* 
quareuf,  jufqu’à  l’endroit  du  même 
méridien  , fous  lequel  eft  fîtué  le  lie  u 
dont  il  s’agit  ; ce  nombre  de  degrés 
fera  la  latitude  de  ce  lieu. 

Métode  abrégée.  Prenez  Ample- 
ment , comme  j’ai  dit  , les  degrés 
de  longitude  & de  latitude  là  où  ils 
font  marqués.  Ils  le  font,  i°.fur 
les  branches  ataehées  au  pié  de  la 
Sphère  pour  la  foutenirja0.  en  di- 
verfes  liftes  plus  amples  faites  ex- 
près ; & en  particulier  à la  fin  de 
la  Géografie  expofée  en  dherjès  m éro- 
des ; i °.  dans  une  Mappe-monde 

G ij 
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ou  toute  autre  carte  des  Géografie  % 
ceux  de  longitude  fe  trouvant  au  haut 
Sz  au  bas  de  la  carte  : ceux  de  latitu- 
de aux  deux  cotés  de  la  même  carte» 

II.  USAGE  DU  GLOBE. 

Concître  l* heure  qu  'il  eft  en  quelque  pays 

que  ce  foit,  quand  il  ejl  midi  dans 
le  lieu  où  Von  fe  trouve. 

Metode  mécanique.  Obfervez  au 
haut  de  la  Sphère  , une  forte  de  petit 
cadran  avec  une  éguille  mobile.  Mé- 
tez  cette  éguille  fur  midi;  puis  tour- 
nez le  Globe  de  manière  que  le  lieu 
où  vous  êtes  ( Paris  par  éxemple  ) fe 
trouve  fous  le  cercle  du  méridien. 
Tournez  enfuite  le  Globe,  jufqu’à 
ce  que  le  lieu  dont  vous  cherchez 
l’heure  ( par  éxemple  Vienne  en  Au- 
triche ) fe  trouve  à fon  tour  fous  le 
méridien.  Alors  regardez  l’éguilledu 
cadran  , elle  marquera  l’heure  qu’il 
eft  à Vienne  ; car  elle  marquera  une 
heure  : il  eft  en  éfet  une  heure  après 
midi  à Vienne  en  A utriche , quand  il 
eft  midi  à Paris. 

Métode  abrégée  & de  réflexion.  Il 
ne  faut  que  vous  rapeler  les  degrés  ds 
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longitude  du  lieu  oh  vous  êtes  r & u 
lieu  dont  vous  cherchez  1 heure.  Au 
tant  de  fois  qu’il  fe  trouvera  entre  1 un 
6c  l’autre  une  diférence  de  I y degres  , 
c’eft  autant  de  fois  une  heure  de  dife- 

rence  pour  le  temps  de  midi  j enforte 
que  le  pays  le  plus  oriental  de  i > de- 
ntés aura  midi  une  heure  avant  l au- 
tre; &le  refte  4 proportion. 

Exemple.  P ans  eftau  20  degre  de 
longitude , & Vienne  ( en  A «riche  ) 
eft  environ  au  5 y de  longitude  , c eft 
T e degrés  de  diférence  : Vienne  qui 
eft  plus  oriental , a donc  midi  une 
heure  plutôt  que  Paris;  & quand  il 
eft  midi  à Paris , il  eft  une  heure  après 
- midi  à Vienne.  De  même  Fan,  eft  h 
î0  de  longitude  , & l(pan(  capitale 
de  la  Perfe  ) eft  h 70  de  longitude  , 
c’eft  de  diférence  50  ; or  au  nombre 
de  s o , il  y a plus  de  trois  fois  quinze  : 
lfpan  a donc  midi  plus  de  trois  heu- 
tes  avant  Paris,  8c  quand  il  eft  midi 
à Paris  , il  eft  plus  de  trois  heures 
après  midi  h If -an.  De  meme , Pans 
eftè  20 , 8c  Pékin  ( capitale  de  la 
Chine  ) eft  au  moins  à i J o degres  de 
longitude  : c’eft  au  moins  1 10  degres 
de  diférence  ; or  dans  iio»  “y4 

P “J 
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%t  fois  quinze  : Pékin  a donc  midi 
iept  heures  au  moins  plutôt  que  Paris; 
£<  quand  j|  eft  midi  à Paris,  iJ eft  fept 
heures  du  foir  k Pékin.  De  même  en- 
core, Taris  eft  à 2©  degrés,  & la 
nouvelle  Zélande  eft  k 2Co  de  longi- 
tude , c’eft  180  plus  que  Paris  ; or 
dans  i So,  il  y a douze  fois  quinze  ; 
d y a de  la  forte  douze  heures  de  difé- 
rence  entre  ce,  pays-lk  & Paris  ; & 
quand  il  eft  midi  a Paris  , il  eft  minuit 
dans  la  nouvele  Zélande. 

Cette  métode , comme  on  voit , eft 
beaucoup  plus  prompte  8e  plus  co- 
mode , ^que  les  opérations  mécani- 
quesj  d autant  plus  qu’elle  porte  avec 
elle  fa  démonftration,  que  voici. 

Le  foleil  tourne  autour  de  la  terre 
chaque^  jour  en  24  heures;  c’eft-k- 
dire  qu  en  ces^  24 heures  , il  parcourt 
les  $ <5o  degrés  de  l’équateur  ou  d’un 
cercle  paraléle  k l’équateur.  Partagez 
3 6q  en  24  , c’eft  quinze  degrés  pour 
chaque  heure  » fi  un  lieu  eft  éloigné 
d’un  autre  de  îy  degrés  de  longitude, 
c eft  donc  que  le  foleil  qui  tourne 
avec  le  ciel  d’orient  en  occident , ari- 
vê  une  heure  plus  tard  au  pays  qui 
eft  de  iy  degrés  à l’occident  d’unau-. 
Ère  pays. 
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Su  refie  quand  les  deux  pays  font 

font  la  moitié  du  tour  de  la  bpheie 
alors  la  diftance  des  deux  pays  doit 
fe  prendre  , non  plus  depuis  le  pre- 
mier degré de  longitude , mais  depuis 

palferont  le  180  degre  fe  taprtche 

ront  du  premier;  car  quand  on  et 

arivé  au  point le  Plus  “P0^  1 

uè  point  dans  quelque  cercle  , plus 
avance  & plus  on  retourne  vers 
on  avance  o-  r »•  o p s 

ret  autre  premier  point.  .Amii  faris 

tour;  mais  tout  le  cercle  de  la  Sphe 

re  n’ayant  que  3«°  d^r,es 
au  fond  que  80  degrés  de  diferi er rce 
par  le  plus  court  chemin  ; carde  ; 60 
oteza.80  , relie  80  degrés  de  diferen- 
ce  entre  S.  Domingue  6c  Pans  par  le 
plus  court  chemin  : ainfi  “T'  , 
n’y  a que  y fois  x î au  nombre  80  il. 
n’y  aura  que  cinq  heures  e *® 

ceW^^^-Giüj 
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Domliigue&à  Paris.  De  cette  forte 
£.aris.  étant  à l’orient  à l’égard  de  S. 
Domingue,  il  eft  midi  à Paris  cinq 
heures  avant  qu’il  foit  midi  à S.  Do- 
mingue ; 8c  il  n’eft  midi  à S.  Domin- 
gue, que  quand  il  eft  à Pans  plus 
de  cinq  heures  du  foir. 

III.  USAGE  DU  GLOBE. 

Savoir  l'heure  qu'il  eft  en  quelque  pays 
que  ce  fait  comijfant  quelle  ‘heure 
il  ejt  dans  un  pays  particulier . 

Metode  de  réflexion  fans  mécanique . 
C eft  la  meme  régie  q’uela  précéder 
te  , aphquant  à quelque  heure  que  ce 
ioit  ce  que  nous  avons  dit  en  eéné- 
ral  de  celle  de  midi.  Nous  nemir- 
quons  cet  article  particulier  que 
pour  fuivre  la  pratique  des  faifeurs  de 
lraites  de  Sphère  ; ou  plutôt  pour 
montrer  qu  ils  font  un  article  inutile 

Fécédent/18  aïem  biCn  6Xpliqué 
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IV.  USAGE  DU  GLOBE. 

Trouver  les  Antipodes  d’unlieu. 

Nous  apelons  Antipodes  le  pays  ou 
les  hommes  marchant  fur  la  terre , 
ont  les  pieds  opofis  direâement  aux 

nôtres,  quand  nous  y marchons  * 

notre  coté.  Or  cetie  opofition  eft  la 
plus  grande  qui  puiffe  être  en  fait  de 
Siftance  fur  la  terre  ; 8c  demander 

tels  font  les  Antipodes  d’un  pays  , 

c’eft  demander  quel  eft  le  heu  delà 
terre  qui  eft  le  plus  éloigne  de  ce  pays, 
vous  le  trouverez  de  la  maniéré  fui- 

'‘  ^Metode  mécanique dsf  cornant. vous 
cherchez  les  Antipodes  de  Pans  , 

tournez  le  Globe  de  droit  i gauche 
îufnn’à.  ce  que  le  nom  de  la  ville  ae 

Paris  touche  le  cercle  de  l’horizon  î 
alors  comptez  fur  l’horizon  à votre 


zonî  enfuite  comptez  U* 

t pareil  nombre  dedegrés  i comen- 

çmï  ks  comptes  a votre  droite,de. 
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puis  endroit  où  le  grand  méridien  : 

i COt^  Votre  main  ^oite , tou- 
che suffi  i horizon  ; Je  lieu  où  ce  pa- 
reil nombfe  de  degrés  finira  à votre 
°ro'*f I Antipode  de  Paris. 

Jnetode  de  réflexion.  Il  ne  faut 
qu  uneob.ervation  fimpîe  ; la  voici. 
J-  eloignement  fur  le  Globe  peut  fe 
rnefurer  par  deux  fortes  de  degrés. 
Les  uns  fur  1 equateur,  ( & ù propor- 
tion furies  cercles  paraléles  à l’équa- 
teur) ce  que  j’apélerai  degre's  de  lon- 
gueur les  autres  fur  le  méridien  , que 
J apdenJJegrds  de  largeur  ; bien  que 
fur  u„  Globe  n’y_  ait  proprement 
m ‘ongueur  ni  largeur  : ces  dénomi- 
nations arbitraires,  ferviront  à faire 
entendre  ma  penfée.  Je  dis  donc , que 
le  pays  qui  le  trouve  éloigné  de  nous 
de  1 80  degrés  tant  en  longueur  qu’en 
largeur,  efl  jurtement  le  pays  de  nos 

t7Tr\' hCar °"  ,ne  peuc  trouver 

j Giob®  un  eloignement  plus 
grand  que  180  degrés;  puifqueiSo 
eftla  moitié  de  3 60  degrés  qui  font  le 
circuit  du  plus  grand  cercle  fur  le 
Globe;  & qu’après  le  180  de  coté 
& d autre  an  fe  raproche  du  i depré 
donc  qu’à  prendre  un  en- 
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droit  éloigné  de  Paris  deiSodegres 
Tnt  en  longueur  ht  l’équateur,  que» 
fleur  fur  le  méridien  il  fo  trouve» 
que  c’eft  un  pays  au.fud  eftde  hmou 
vêle  Zélande  , fituéauaoodegre  de 
longitude , & au  6ô  degré  de  latitu- 
de méridionale.  Par  la  meme  teg  e, 

ie  trouve  que  la  capitale  de  la  r-hine 
lituée  vers  le  1 30  degré  de  longitude 
& le  40  de  latitude  feptentrionale  , 
pour  antipodes  le  Ch, h dans  P Amé- 
rique méridionale  ; parce  que  de  >a 
Chineau  Chili,  il  k trouve  180  de- 
grés de  longueur  fur  1 equateur , & 

1 So  de  largeur  fur  le  méridien.  , 
Obfervez  que  ce  que  J ai  apele  de- 
i longueur  & de  largeur  fi 
Laporte  aux  degrés  de  longitude  & * 
latitude  ; maïs  les.  Començans  peuvent 
Ce  paffir  de  de'méler  cerapon , dont  la 
dijeuffion  les  embarajferott. 

y.  USAGE  DU  GLOBE. 

Trouver  l'heure  que  fe  lève  & que  [e 

couche  le  Soleil,  en  quelque  pays 

que  ce  J1 oit  * 

Sachez  feulement  l’ireure  que  fe 


«r 
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Jeve  le  foleil  dans  le  pays  où  vous  êtes; 
voyez enfuite  combien  ij  fe  trouve  de 
lois  ly  degrés  de  longitude  depuis 
oi tre  pays  jufqu’au  pays  que  vous 
cherchez  ; autant  de  fois  que  vous 
compterez  ry  degrés  c’eft  autant  de 
Jois  une  heure  de  diférence  pour  le 
fcver  dn.fofci,.  Ainfi  fachant  que  le 
foleil  à Pans  fe  lève  à iïx  heures  le  2 r 
2>eptemlre,  jeveux  fçavoiràlaquel- 
e de  nos  heures  il  fe  lève  à Jérufalem 
Je  meme  jour;  je  vais  chercher  le  de- 
gré de  longitude  de  Paris  , je  trouve 
f°  ; puis  cherchant  celui  de  Jérufa- 
Jem  je  trouve  que  c’eft  y0  ; or  la 
alliance  de  20  à jo  c'eft  jo , oh  font 
compris -deux  fois  iy  tdoncle  foleit 
fe  leve  à Jerufalem  deux  heures  plutôt 
qu  à Paris  ; 8c  fe  levant  à Paris  à S 
heures  le  21  Septembre,  je  trouve 

|e/°leil  fj  ,éve  à Jérufalemce 
Jour-là  quand  il  n’eft  encore  que  4 
fleures  du  matin  à Paris.  * 

VI.  USAGE  DU  GLOBE. 

Conoitre  de  combien  d'heures  efl  le  plus 
long  jour  de  chaque  pays. 

Cherchez  d’abort  fan  degré  de  la* 
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tîtude,*  quand  vous  l’aurez  trouvé; 
obfervez  le  nombre  de  ce  degré  par- 
jni  les  chifres  de  l’intervale  le  plus  in- 
férieur du  grand  méridien  de  la  Sphè- 
re aruficiéle  : le  chifre  qui  eft  dans 
l’intervale  immédiatement  au  deflus 
dans  la  largeur  du  méridien , vous 
donnera  ce  que  vous  cherchez. 
Ainfi  voulant  favoir  de  combien 
d’heures  eft  le  plus  grand  jour  à Jéru- 
falem  qui  eft  a 3 0 degrés  de  latitude  ; 
je  cherche  le  nombre  3 o dans  1 inter- 
vale  inférieur  du  cercle  du  grand  mé- 
ridien ; Sc  dans  l’intervale  au  deflus  , 
je  trouve  à peu  près  vis-à-vis  , le  chi- 
fre 14;  c’eft-à-dire  que  le  plus  long 
jour  à Jérufalem  eft  à peu  près  de  14 
heures. 

Pour  le  trouver  par  un  moyen  en- 
core plus  court , quand  on  fait  le  de- 
gré de  latitude  d’un  lieu  il  ne  faut 
que  voir  la  page  42  , où  j’ai  marqi  e 
cornent  on  trouve  chacun  des  climats 
d’une  demie-heure.  Autant  de  cli- 
mats qu’il  y a entre  un  pays  & l’équa- 
teur , c’eft  autant  de  demie-heures  , 
que  le  plus  grand  jour  de  ce  pays  fur- 
paflè  le  plus  long  jour  de  l’équateur 
qui  eft  toujours  de  12  heures  Ainli 
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comme  nous  fommes  à Paris  au  hui- 
tième climat , notre  plus  long  jour  eft 
de  8 demi-heures,  c’eft-à-dire  de 4 
heures  au  defîùs  des  1 2,  heures  qui 
font  le  plus  longjour  de  l’équateur, 

VII.  USAGE  DU  GLOBE. 

Conoître  à quel  climat  efl  chaque  pays, 

C’eft  ce  qui  eft  marqué  par  les 
chifres  Romains  du  troiliéme  inter- 
vale le  plus  élevé  du  grand  méridien 
de  la  Sphère  artinciéle.  Il  faut  donc 
voir  dans  le  premier  intervale  infé- 
rieur le  degré  de  latitude  du  pays  dont 
on  veut  favoir  le  climat  ; le  chifre  qui 
y répond  dans  le  3 intervale  au  deftiis, 
marque  le  nombre  du  climat  : ainfi 
Paris  étant  à qp  degrés  de  latitude  , 
je  prens  le  nombre  49  dans  le  premier 
intervale,  & je  trouve  que  le  chifre 
Romain  qui  y répond  dans  le  troifié- 
me  intervale  eft  v 1 1 1 , c’eft  à-dire 
que  Paris  eft  dans  le  huitième  climat. 

Indépendament  du  Globe  , un 
coup  d’œil  fur  la  T able  dans  laquelle 
on  marque  l’endroit  où  comence  cha- 
que clima  t fera  conoître  celui  de  cha* 
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que  pays , quand  on  faura  une  fois 
fon  degré  de  latitude. 

Au  refte  , comme  les  Globes  ordi- 
naires ne  peuvent  être  affés  grands 
pour  marquer  beaucoup  de  villes  » 
enforte  même  que  dans  l’efpace  de 
la  France  entière*  a peine  s’y  trou- 
vera-t-il trois  ou  quatre  villes  ; il 
faut  y fupléer  en  montant  ta  Sphère  , 
à la  hauteur  du  pays  dont  il  s agit  ; 8c 
e’eft  ce  qui  fe  fait  encore  par  les  de- 
grés-de  longitude  8c  de  latitude.  Par 
exemple  , fi  la  ville  d’Athènes  n’efl: 
pas  marquée  fur  un  Globe  » des  que 
je  fais  qu’elle  eft  au  42  degré  de  lon- 
gitude 8c  au  3 8 de  latitude  , je^mon- 
te  le  Globe  par  raport  a ces  deux  de- 
grés ,*  8c  par-là  , je  ferai  les  mêmes 
opérations  de  la  Sphère,  que  fi  le  mot 
d’Athènes  étoit  fur  le  Globe;  avec 
plus  ou  moins  de  précifion  , félon 
que  le  Globe  fera  d’ailleurs  plus 
grand  ou  plus  Petit  : les  objets  fe 
confondant  moins  dans  un  grand  es- 
pace que  dans  un  petit. 
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